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QUOTIDIEN 

L L'EXEMPLE GREC 
POLITIQUE ET FINANCIER 

Vers une enquête internationale 
de l'incident de Dolo 

au sujet 

DU SOIR 
La prcs.;;e parisienne de ce 1natin Pas de concentrations ita-

1

' 

1 liennes au Dodécanèse 
Les adversaires-;;:-;-.achat et de l'ex-

1 

.l n iléllll'llli 71~-;-..,, K :\1. Galli / E 11 
ploitation par l'Etat des bateaux appar- 1 Ankara, 5 A. A. - S. E. l'ambassa- e 
tenant à la Sté des Armateurs privés ci-j deur d'Italie nous prie d'insérer le dé -! 
tent, à l'appui de.": leur thèse - voir le menti suivant : / 
Zaman de ce matin - r exemple de la j Une correspondance provenant d' A­
marine marchande grecque, où J' exp loi · thènes, relatée sur le «Daily Telegraph» J 

talion 6l libre et qui est l'une des gran· 
1 du 3 décembre, a rapporté de prétendues 

serait demandée à la fois [O[Ofe le meIIa~e ~e M. Hooievelt. - le ~ran~ 
par I' lta 1 i e et 1 a Suède événement. -la IBDîtiOD ~ll ~~trole eit tué~ 

dt>s marines marchandes mondiales. 1 concentrations et préparatifs militaires! Paris, S. - Le journal «Le Jour» an .. une importante offrande d'or ainsi qu'- -
Cet exemple mérite, en effet, d'être italiens dans Je Dodécanèse, 

1 

nonce qu'une enquête internationale sur une grande médaille, également en or, Paris, 6 (Par Radio). - La presse' mettre la patte. 
médité. 1 J'ai recours à votre bienveillance ha- !e hom~ardem~l ~e Dolo, .. demand~é~ qui lui avait été conférée par le roi d' An par1s1enne continue à commenter pas .. 

1 

M. Léon Blum manifeate dans le ecPo-
Les Crees, marins nés et qui dispo " bituelle pour vous prier de bien vouloir a la fois par 1 Italie et la Suède, a ete gleterre pour le sati'letage de 700 sol .. sionnément le message du président Roo pulaireio, quelques préoccupations. Les 

sent de traditions millénaires, n'échap par l'entremise de votre agence, démen' ouv~rt~. Le jo~~ con~tat~ que la .dé- dats britanniques lors du torpillage du sevelt. Pour M. Pertinax, dans l'J.Echo Etats-Unis &e réservent de ne pas appli­
pent pa"' à l'inconvénient de l'initiaLve 

1 

tir formell~ment les nouveUes publiées capitation. ~e J aviat~W: 1tal1en coi:ist1tue «Transylvania», durant Ja guerre géné- de Pari&», c'est Je «grand événement• qu~r, le cas échéant, la loi sur la ne-ulra-
privée que nous dénoncions. hier, ;\ cet- par Je «Da1ly Telegraph». une atroc1te sans precédent tandis que raie. - dont la portée dépasse singulièrement 

1 
lité de façon à favoriser la puiasance at .. 

te place : en général. leur.s armateu18 ne 1 ... l'aviation italienne exécuta des tirs de Les en\'OÎS de trottJ)eS le conflit italo-éthiopien. Il aera l'objet taquée contre l'agresseur. Mais qui dé-
dispos'!nt pas de capitaux pour comman- L'Angleter·1 .. e suspend les représailles pleine.\tm:°! justifiés. 1 au Congrès des controverses les plus vio- terminera l'agres5eur ? Les Etats-Unis 
der des bateaux neufs. Leurs achats por ·1· . anglaises en Egypte lentes et bien hardi est celui qui essaye-! accepteront-ils la décision que prendra à 
tent donc le plus souvent sur de ba • travaux 011 1tatreS et les Benin, 5. - Les correspondants desl . rait d'en prévoir le résultat. En atten - cet él(ard la S. D. N. ? Se réservent-ils 
teaux anciens achetés à bas prix à J'é .. 'f .. J • journaux allemands mandent d'Addis .. Londres, 6 · - Le tt:Sunday Dispat~» dant, une constalalion s'impose : la un pouvoir d~appel, un droit de juridic-
tranger. en particulier en Angleterre 

1 
te or111es SCO aires en COUrS Abeba que les tro~pes éthiopiennes sont

1 
annonce qu'un vapeur de lux': an~lais, Russie Soviétiqu~ qui est le ré•ervoir de tian propre ? Dans le •econd cas, ils de· 

La flotte grecque est parmi les Flottes à Cl , convaincues d'avoir le droit de détruire! de 20.000 tonnes~ .. ~era ~enage en matières prE:mières Je plus important qll.Î, viennent les arbitres de la paix du mon-
mondiales celle qui compte le plus de 1 ) pre et de tuer l'ennemi par tous les moyens. transport et .. ~ffe~te a l env~• de troupes soit au monde, après les Etats.-Unis. voit' de, ce QUÎ est bien dangereux ; dans le 

· · 9 1 d ~·- 1 L' b d • • et de matenel a Alexandne. · .1 , vieux navires ; de sa flotte c 1 (De notre correspondant particulier) j a llS es insignes son importance politique valorisée par prem1er, 1 s agirait d'une reconnaissant'"' 
<'-ommerce a plus de 1 5 ans ; les navire9

1 
Athènes 3 O d d L d J C , R l .<~S SC("l'él:1i l"<'S IéclCl'U U X <l U i • • N .1~~. la neutralité américaine. indirecte de la S. D. N. qui n'est R"Uère 

tonnag• total d 1 d 20 ypre ' que les autontes l'opinion améri . M BI 
dr 15 à 20 an' représentant 31,6 r, dulnaca (ile de cÏ: n) appren e ar. 1 e a l"OIX ouge reçus par :\1. :\111ssoliui M. Thouvenain constate, dans l'«Hom dans la note des aspirations actuelles de 

, . ' ceux e Pus e an1:1, 1nilitaire~ insulaires anglaises à la suite 1 Paris, 6 (Par Radio, du Poste des P. Rome, 5. M. Mussolini a reçu à Pa- me Libre», que M. Roosevelt vient de ca.ine. · um en con .. 
60 , . Il n _est pas rar~ que des bateaux d'instructions reçues de L~ndres ont 1 T. T.). - On annonce de Harrar que latzo Venezia, dans la salle des Victoires. renie.r de la façon la plus formelle son clut que les contradictions existant entre 
bdattant pavillon grec a1~nt 40 ou 50 ans euspendu les travaux d .. , ez • a l le Ras Nassibou a été invité amicale .. l let S"Crétalre~• féJP-tt;.UX réun;.s à Ro1ne prédécesseur M. Wilson, le fondateur l~ discours du prés.' dent el la loi ioumÎ· 

e servire O · •t d 5 • e1a ass · av n-1 · d 1,. · se au Congrès continueront à ae rnani-
- . . n ne se _onne ~as ans ~e cés, pour la création d'un grand aéro _ ment à retirer les insign"?s de la Croix vour participfr aux travaux du conseil e institution de la paix intemationa]e. 

condl1.tions que c~r 11oit aussi en G ec~ d omr- à Lin1as'!ol. De: même les tra -1 Rouge de son ghebi (le palais qui lui national. Précédt>s par le Janton du parti, L'Amérique t~ent af.•jourd'hui à assurer fester En P!"atique autant ~U.'en théorie .. 
Que on i à drp!o CT ""nlus d~ sî"l .J- vaux pour la construction de .. · g~andes !.E.rl ~e ré~idcr:c~ ~ersonne1Je). qui é~ait po.-fc par l_e plus jeune d'entre «sa» paix - et ~lie veut l'assUTer à tout! Pour le «Jour», les exegetes genevois 
•r ,~c:a:J11to ,·: s. ,. e: nouve1le:s cace1 nes de la inê-me loca-1 1 l l:t l 1t• prcfe1•t\1•:t la !J llt\ 1·1·p euz, Ils .se sont ranges le long de la salle. prix, au risqu~ de compromttlre celle auront bea_u .. comm~nler la no.uvelle loi 

!l '" 1 u poir. 1 ité ont éte' 
1 

r·o au flt"•slt1l11u1•111• Ils ont t nsuzce défilé de1)ant Af . Afussolini des autre!. Il a.,paY-tiendra aux. nations ~e n!:u,trah~e, .un fait est certain : l'lta-
g d" · · Il 1 • ' ·• • mpus. 1 · ~ 1 1 1 Eth · ' ou:er~ement a u 1r:terven1r. a 'n •/ On annonce que les autorités militai- Paris, S. - Dans un article ue u .. en dis~nt le no11l de leur province. Répon soucieuses de sauvegarder leur avenir, e c 1op1~ _pourront conhnuer .. a a .. 

2
1eOrd1t l achat de navires ayant plu! d ... res st-rai•nt sur le - t d d 1· bl" L·Œ re» 1 • 'd d ql'UP. daut a l'allccution du secrétaire du parti, d'organiser dès maintenant «leur» sé .. ch~ter ten Amer1que autant ,de pe~ole 

ans . il a dé .. · d.. d' t t les 1 - po1n e ven re ~m- 1e « uv , e pres1 ent e n1on C!U en emps normal Elles h 1 
. • .. 1 c, au re par • Q\~C 1 placement où se trouvent les grands dé- Fédérale des Combattants affirm e /If: JJ!ussolini a donné aux secrétaires fé- cw-ité. Fidèles, comme nous le sommes, , . n en ~c e e-

nabv1res de plus de 50 ans et aff•ctes au pôts de munitions t . . . L. 1 Pit r dan 1 ... . l~ q__u 1 dcraux des instructions concernant leur à l'idéal de la S. D. N., comment pour .. rofr.f~t pas p]u~ cl est en~endu. M~s cela 

mesure •st d' t' 1· .t. et pour lesquels dern1erement encore d~ nouvellEs sanctions et ou' l'armee' de J • rions-nous ne pas constater QU"? celle-ci . L 1 . d t ali .. .. . . •. 
ca o~age. doivent être démolis : cette 1 , o~!ours a imasso, aie, s e cas .ou ser&ent app iqueesr acti!Jité ·uture . •u ' pour tuer a sancbon du petrol~ 

... une por ee assez 1m1 ee d" L b' J J • • · (' · b' 'f .. · .. a 01 e neu r te arner1came conslt-
puisqu'elle n'atte t l . t. 1 importantes sommes avaient été dé - l'Afrique Orientale aurait ses corn.mu .. e 1 an C trots n101's na pas rea ise ,es o Je<::b s prec:isement tu t Il • Il 1 d 'b d' • tn pas a n3v1ga ion au 1 • • .. • d l' b . d d e- -e e ree ement e e ut une ere 
long cour.s. D'aprf...s les pre:-· 'p•ions ar.1 pensees., n1cat1ons coupees, préférerait défendre d ;~j~~~~:s c:rnr:e s~:t·:~als .. Ur:s~;~~ll:~ nouvedlle ? IM. JSaint-alBric.e démontre que 
tuellement ~n v'n l b.cn ' ... 1 Ce QUI est encore plus caractéristique, 

1 
son honneur à tout prix.. La guerre qui e can1pagl1e 1 1 J ? non, ans e {( oum ». Par la nouvelle 

d 
1,.,ueur, es ateaux grecs c'est que l l . . • I 't .1 h m2rrne ... e apon 

oive-nt avoir u • . I 1 e gouverneur et e secrcta1re en resu terBJ , v1 e et onteuse serait le Rome, 6 A. A. _ Les pertes itali'en- .._,.. ·~ loi, 1-:s Etats-Unis poun-ont r.:.O(amer le 
b n equapage P us nom .. r d l" t f bl" d' l . . 'd d l'E ' " reux qu'autrefois t I . . t j e 1ns rue ion pu 1que ont ec are que su1c1 e e urope, trompée et subor .. nes en Afrique Onentale, au cours de «L'Œuvre» sr attache à démontrer bénéfice de la neutralité, quand cela 
P lus choi'si'r li'breme te capihtaJne ne peul] l'application des mesur~s tendant à l'an 1 née par l'Angleterre. 1 · 1 

• • d 1 1 en '!es omme• 
1 1

. t. d • I 1935, s'élevèrent à 390 morts, quator .. que a conception amer1ca.1ne e a neu- eur conviendra et celui de la qualité de 
doit •e reporter à la liste du bureRu ·1 g !sa 10n es eco ~s publiques sont aj~ur Olficiers !11'1'\'S l'll Abyssinie ze disparus et 259 morts parmi les ou-! tralité est beaucoup plus subtile qu'elle beWgérant, quand il leur chantera. 
f"nli?ali?~m~nts de matelot!IJ. 1 nees. ~a population g:ecqu~ . inter?~ct,e 1 Port-Saïd, S. - Onze officiers grecs' vriers à la suite d'accidents ou de mala-1 ne. le paraît à première vue. Les Améri~ Ouar.d on voudra s'engager dans une 

Et ici nous touchons _au !11.econd a.oect ces m~sures cohm.me prt".mon1to1res d eve· 1 ont été de passage ici, en transit. Ils se dies. 86 officiers, sous-officiers et sol .. 1 ca1ns ne s'interdisent pas foute lnlerven .. entreprise comportant des risques mari-
de la question. les 'ois !O('ialf"s, ;nfin '- nements proc a1ns et importants.. rendent, à bord d'un vapeur allemand, dats furent tués au cours des différents lion dans un conflit éventuel : seule • lim~1, il faudra, au préalable, &'al6Urer 

lm.~nt moins strict,.s en Grèce Que dans:! . . ·•· Xant1pos en Abyssinie, pour.y assumer Je corn.-, combats. Ces chiffres ne. co. n,-aprennent ment, ils entendent intervenir à leur heu le con!entement des anglo-saxons. Il n'y 
s autres pa 1 lé 1 d d d ch l t Id d re et à leur manièl'e. Ils disent à l'Euro- a don · d h • d' ys, Permettent aux p31rons: .. ~s ( 'CISl(lllS t tt f:<lllSeil Sttpé- man ement e sections e ars armes. pas e.:. per es en so ats in 1genes. c rien e cange ... 

à dbtenir u~ rende.me.nt inconnu ailleur ' rit.\111" tle l;l (l~f<'llSP Cil GrèC(' l .. es ()ffl'CS tt'<)I" Cil ltalit\ 1 • l~e n,ombre des ouvriers en Afrique pe : Vous n'êtes pas encore parvenus, M. Pierre Domin:que pose dans «La 
tables cond1!1o~s equ~valent à une véri~ L' " • • .. · .. Ro111e, 5. - L'amiral Nicastro a fait sel~~e a 61.000. dont 11.000 furent ra .. <ntre vous, à un accord pour la défini .. République», un dilemme: les Etats-U-

e explo~ta~1on. D ailleur~. le~ arm,, at Ille <-lei 1enne Sel a parvenir au secrétaire du parti fasciste patries. lion de l'agresseur, afin que celui-ci nis croient-ils oui ou non à la loi de l'é-
teurs sont generalt"ment de petit• expiai "t d, l , puisse être reconnu par tous. Comment pée ? Sinon, comment expliquer )a 
tants.' des caoitaine-s qui. à force d'éco .. SUI out eve OpJ)ee u , , .. que les affaires de l'association avaient voulez-vous que nous nous y reconnais .. guerre hi~pano·américaine, leurs guer .. 
norrue!I ont pu s'acheter le bateau qu'ils ~·- ne seance ffiQUYeffientee e'te' b li sions, nous ? Où ett votre loi intematio- res contre le Mexique, au cours du s1'e'. cornmandcnt . . I . On nou~ écrit d'Athènei> : em roui ées pa.r certaines persan .. al f' . , dh" ? 

• .
1 

· auaa1. 1 n est pa rare O · · · · bl Il 1 n e, a in que nous pu1s.s1ons Y a erer . c1e dernier el leur insistance à Washina .. 
qu 1 s recrute- t n apprend que le conseil supérieur nes, mai"' Je n en SUIS pas respon~a e. T ·-

. n une grande Dart1~ de J'é. chez les sourds-muets est faux que des abus aient e'te' comm1'• a_nt. que l'Europe sera un""? jun_gle, u.n ton, pour avoir une gigante!que marine 
qu1page dans leur ptoprt· famïl J\. de la défense nationale qui ~·est tenu e d b d de auerre ? 
toute prescription ~ênantc, mê:n;· •i :ï,si dt"rn1èrement sous la présidence du roi par les membres du conseil d·adminis .. guep1 r, nous nous gar erons ien Y "' 

· ·4 · d e Gt'orges a d · d - l' ff d tration. S'il y a des plaignants qu'ils s·a- ... _______ _ 
exi tat • pourrait, ans bien de" cas, être, I 1 ' ec•.

1
.e ~ue tout e ort e Les membres de l'a~sociation des d 

éludée : il est cet·. 1 . 1 a prep~ra."on rn• "a"e d., la Grèce por- d . ressent aux tribunaux.• 1 La confe'rence navale r T11e 111ach1'11e 1'11fernale 
1 

. r a1n, par exemo e, ~1 tera pnnctpaleinent ·ur 1. . . C sour s-muets ont tenu, hier, leur con - C 1· · d d Lo es navires 
0 

.-.. aviation. onl· ~ 1 . S h b es exp tcat1on u prési ent ne ~on! 
- . ,.,recs ne sont souven• po ur - me ses tnoyens budae'ta1·res n• 1 . i Kr.es annue- a e zade atti. Notre con· oa d .. , d l' d' . . d 1 . ' 'f 

\'lJ[ll que d équi .. . ff' , . :'. .. .111 oer / frere le Tan y a drlé ué J' d . . s u gou e au ito1re et ceci est :.. -·- ( al1S U11 lllélgastn JUl 
re, . . 1 acteur~ en e fa1~ant accompagner par f "' b pag s insu isant en n om 1 mettent pas l acqu1s1tion de navires por d 1 . K un e ses re- montré par toutes sortes de aestes Q:J \·ri'' tilt ·.11•1•111•11 ((1• 1><>1·1(·,,, 

Est .. c r 
1
. 

1 
. . • e-av1ons, -:: e ont plusieurs des nombrcu- Mme . eyyire, professeur à l'école d ont les membres. On frappe des pieds. litttitt.•t~ "! 

,. •l exe!np e QUf" 1 on ('!te a L'O ~l , . es Les plu!I .exaltés ,."cffor<·ent d'exposer 
pays qui s'cngaR"e dans ·a voie dE" l'i~" JI es bl e"' gr~c~u"s qut seront amena~e~s sourds-~1uels. Voici en quels termes no- leurs doleances à la faveur d"u . . ....... • ..,.._ 
dustr alisat 0 t · , rn ases aenennes. tre colle17 ue rend compte des divers 1n · · ne muni.. Lcndrcs, 6 (Par Rad1'0). - La con-

~ 1 n e QUI en e,..., que or / J L G , 6 ,..., que an1mee ; mais comme chacun Yt"Ut 

volution d?.n ceo sens s effectu~ d'.!n'! , ~' a Ye'"e C"Jm~an~era éga!L1!'1ent.. cidents qui ont marqué cett~ réunion : en faire autant en même temp!ôl, on ne r~.-~nce ~avale ouverle le 9 et su:..;i r.due 
C'ldre de la olu<J ""~ric:e i ïitf!: !\ 1 l 1 "ntr ·torp cur e au te mer. armee 1 - Il est 11 heures. M. Süleyman Sirri. se retrouve p}us. Le président profite le 21 dccemhre derni'!.r reprend &e!\ tra-

D. ·11 1 ·oc J · 1 "'ra ~~u;pé de not·veaux ca.nons léa .... s l ' t · d. d. vaux aujouTd'hui. On connaît Je but de , ai eurs. es .,10 et du n'l'nis rre cl 1 • ' ...,_ en an~age ... muet, ces -a- ire par une un mom~nt d'accalmie pour faire cet-
] E · 1 t 1 "apide. ' • d 1 la conf(':rence. Les construction& na 1alcs conom1e ais ent le ·h.tr.p lib c à l'i. ··- ~ serie e ~ÏÇ{nes conventionnes. annonce te communication : d . . . 
niliative · 1· d · ( l J 1. I . J U pr,nc1pales grandes puISsar.ces sont 

Pf!vee dans J .. don'laine des 1 r Üll .<-Ylte'i·i'ss·eur I a au ito1re ou pus exactem~nt aux - e eve a !!Cance. e vous convo- I • 1 1 't" d W h'"'"' 
gos ou. s.1 J'on préfère, des cshleep• . ' b tpeclateu!s) : d' . ~ . . reg1es par e raie e as a."6,on qui 

1 q.ue es maintenant. a un congres qui se 1 expire en 1936. Le traité ayant été jugé 
~ _mrr.• on dit un peu imo or.. m r:• 1 En un •r ) oü i.·c~. •0 t~t. " •· / Camarades, tiendra dan~ un mois. Vous avez tout le • d' , L • d d" · t. 

Varsovie, 6 A. A. - Une machine 
:nfcrnale fit explo~ion hi'!r soir dans un 
grand maga.ciin d 1instrl:ments de musi .. 
que et de radio juif. La propriétaire et 
deux employées furent blet!'ées griève .. 
ment. Le magasin fut saccagé. On pré -
aume que '""s autt::urs de ]'attentat sont 
de-s membres de Ja jeunesse nationale. 

'ferroristes ukrainiens 
ù l'œuvre 1c1. Or, la •. " • ' .... · -· ~ ~ "' n · J' l , L 1 · ( >) d , ina equ3_ aux c~soms es 1vers m c -1 

est form. ma_1~e marchande grc::-que <1ulit.é pu..,.lique n.e const~tu'.l.i.t pa.s un dé- . o~vre e congres. e >ru1t , est temps e penser a ce que vous avez à , 1 , . d tr f l 
arande ere P.rec1sément, dans Fa très! 11.t, m'"lis ét.ait un-e cprofeS!)ion> lucrative inter.d1t. Ceux qui en feraient seront ex- faire et surto t d' 1 resses, 1 s agit e ouver une ormu e V . 
"' P l d 1 li d 1 d~ .P_our vou!I! mettre ac - nouvelle susceptible d'empêcher la re - arsov1e, 6 A .A. - Les lignes télé-

oportion, par des caraos des honoro.. l-" n<>mm' Yamal1· Nur1· '1"1€1.,.. pu ses e a !ta e. cor sur a ec1s · h · f <tramps> . ... ' . "" ~- '" c . ,....... L . . d 1 1 . io~ que vous au.rez pn· 1 prise de la cour!e aux armements ré .. P On?ques urent coupéc.s à trois en .. 
les pa .qui sont surtout actifs dans es in~nrt::t.tlons, :se-s s.llmagréœ et par 1a . _e pr~mter. qui .pren a paro e, c est se en commun. Dautre part Je vou" 1 · , . • • . d o"t d 1 ' · d c: · 1 (Gal' 
d Ys etrangers. Sur toutes les mers 1 fJ.çon dont il prêtendait guérir les mala- a dire .qui se livre a toutes sortes de Kes~ préviens que ceux qui ne se• seront pa. 1 !U tat qui eta1t assure dans w1e certaine ~ l s. a~ )n r~on .. e .... tan1s au l" 

u ntonde, on rencontre des navires 1 des par ."act'on toute puL<iSan""- (qu"11 di- t:culati~n.g comprises par l'auditoire, es! f "t · · s 1 mesure par les accords de Wa.!hington. cie orien e · arreta commf" suspect 
grecs. et notamm t , 1 Pl ""- 1 ex-ca1ss1er M H"s . Â . . tt a1 s in!"lenre con1me membres ne pour - Dans le cas où l'obtention d'un acc""d un individu du nom de Lukomskiel, 
côtes dr . . en a a ata, sur les. stitl, de son sa.ufflf', 'lVlait acqufui u.ne ce.r- • '. · u eyin vni, qua a a- ront pas prendre part au congrès L'é~ ~ ... l , .. . . . membr t · d p · ti 

le. a 
1 Afrique du sud. Par contre, j ..... :~.a -.t.'.1..b•,it·ft. d.ons t.o•"' le q--~--•,·er d'E· qu.e le. pres.•d.ent et les membres du con- Ject' d .1 d' d ·. . genera se revelera1t 1mposs1ble par st•i~ e no Otre e organisa on terro-

P q b '"4llJ-.... \_;Ç...1;:' ,If;; ... i. ·..ua.J.•v l d d ion u nouveau conse1 a m1n1s • te de Ja d' "t .. d th, ' .. riste ukrair.ienne interdite 0 U N 
La B ~,. ots grecs sont peu nombreux. yüp. Son fils, Ibrahim. se dit qu'fil Y avait se1 a m1n1str~tion e~ leur reprochant tration se fera au prochain congrès.• ~iverSJ ~ es ese&, en prese;i- L . . . . 
les c:ri n Lin_e. largement alimentée par! !à un c.1pita.l à exploiter et se mit, à son de n.e pas. v.entr en aide aux .. mem1;>res La séance pri! ainsi fin. ~·~i;~ e!lipere <l.':r, un ~~cord dune p.ortee C pr·ocès c]c. · ((ÛUSté1chisn 
un ce:ia\aux etrangers, qui en possédait tour, :i. faire 1-e métie1r peu fatigant de ti· d_e 1 a~soc1at1on et ~e ne .pas etre regu· Et ·1J pourra e e o E:nu. p 
quarts den nombre. a liquidé les trois r€'Ur de sorts. A plusi€'Urs reprises, des dé- herLs dan~ _Ides ques!1on~ d argent. • voulait être L' Alle111aQ:ne réclan1e 1 aris, 6 A. A. - Le procès contre 

E.n Gr:on tonna~e. noncla.tbons à ron égard avaferut étë adres- . e pres1 ent mis a1ns1 en cau~e, re- l,._-, 

1 

es Ouslachis sera repris le 5 février de-
cations mare

1
.;, le problème d,. communi- sées il Le. police. Celle-<li prit ses di>~si _ pliqu~ que les comptes .•ont en ;e11:le et (( lllUhtar )) !... 1 des colonies van! les Assises du département du Rhô· 
~me 1 ·~- que 1 t 1 Il -·- ne, à Aix-en-Provence. 

c~r~ de ... la Métropole vient a:re:e~ L'autre J~..ir notre homme arrivait chez aucune irrégula1ité. Vous ne faites que Pour se venger, de n'avoir pas été é!lu Berlin, S. - La presse allemand~ et Aut1 .. icl1e 
P s entre es diff. t t.ions en vuo de lui tendre un piège on peu es examiner. n Y a eu 1 
de: a:~~t:~e au troisième rang . 1 ~ but un ccllent:.>, ;ue Namazgâh, 35, armé- de vous .q~ere~ler entre vous, c'est une hon- «Muhta.r>. un homme de 60 arus, du vihla- l'association des industriels cr.nme-n .. 
l'~tran~~r rs est de réaliser surtout à toute la gravité voulue ... et de tout l'atti- te, d1t-1l. 51 notre association est d1ssou~ ge K.argill, d'AcLana, a tué le fLis âgé de tant les événements actuels: relèvent la ... et TchécosfO\'ë:lquÎe 
d'autant~ ~1 un~ ('nt~eprise commercialt rail ril>uel. Po.~ment, !l se mit à l'oeuvre. te, vous resterez affamés, or, ceci ne 17 Oins. de l'Wl de ses concu.nrent.--; 1 nécle~ité pour ,l'Allemagne d'a~oit des \ ienne, 6 A. A - On CC'11 . , JllQUe 
tradition a u~ u::rative Que, suivant une Au plus bera.u <ie la ccérémon1e>, quelqu'un peut pas se faire et ne se fera pas... c~.onies poffrur. s,assurh <:r de~ mal:'ere~ pre officjelJement que le chancelier Schusch 
ralement encienne, le frêt iie paie Cl'éné- trou!lla la fête : un agent de pol""""- llV'I - M. Mehmet, ex-secrétaire général. dé Le ,l)Ote~lll du supplice mierf;5 et 0 1r P. c amp necessa1re a son ninou a f1" • . ~ p 16 n or ... 1 ~ ·~ f d l h' d l' d . . . Eli . ,...,. xe son \. oyage a rague al 

Tout aut · rut, pu~ doux autres, pWS enrore un qua- en a t ese es opposants et au itoi- em1grabon. es reclament le Tanga .. janvier. 
où, l"exte r.e est le ca..s Pour la Tu,. 1 trième ! Ibr:i.him OOJllip.l~t mals un. peu re l'encourage par ~es gestes et ses ap· Le pct1t Ahant:Cl, âge d, 8 ans, d("Ille.ur3J'.: · nyika, If" ~ameroun et Je Togo. L 

nsion COn•id' bl d l l ta d 'il ét 't . plaudissements. Il souligne que le con· chez ses parent.3 a Adaoo, avait :IIJ>port.è , • • e 111inistrc de ru. R. S. S. 
natio~al, les distan~es era. e • u ittorla 1 ~. i~ " pns ! seil n'a pas tenu les promesses quÏI a des neurs à son père. sa marâtre, Jalou-1 L ann1versa1redesco1nbats 
pr4nc1pau:x p 1 . QUI separent es 1 n envoya avec .tout. son attlraiJ - qui f . l au He'(l.1',·1z 

b ors ex1ae t i d 1· · a1tes et que les camarades ne sont pas se, 'Profita de ce que l'enfa"""' avait ta~. 'e· l J' ca otage d b "" n POUT le ~rand .serv ra e P e.c a conviction par de- ui~ ...... \ 

quebots d'es ateaux mixtes et de1i pa- va.nt le juge d'ins.tructlon aidés. à rent.rer pour se venger. Eile l'att.acha ài ( e i ïgonne !liloscou. 6 A. A. - M. Hakimov fut 
ble~ d'affr:~:z R~ande taille et capa _ 0 M. Faraci, Qui a fait ses études en Eu un poteau et a.près avoir rougl des pin • l Paris, 5 A. A. ___ On célébra au ci- nommé ministre de rU.R.S.S. au l-Iédiaz. 
Noire. Ici nou's 1· es fureurs de 1a mer Pour u11e ,,e· t1'lle rope, vient à son tour à la rescousse et cettes .au !eu, elle l~i en laboura ID figu- metière du Père Lachaise la commémo.. Grè,res e11 F , .. an ce 

• avon d. I se fait l'écho des mêmes plaintes que M. re A.ccoo.rus a:ux cns de celui-ci., ! o1 1 d b 
ces des armateu . ~ 1t. es ressour.. -- M h s~ 1 ~ . . es V - ration es corn ats des Garibaldiens de 
01nsuff1'santes. se'u'l Pl!E1V"'s sont nettement e met. ti e de-ll'vrere:1t. d<.:s_ ma.tns de la tAlr - ! l'Argonne. Le capitajne Camillo Mars'•· 

, t t Pour une en.use futile, le non'lmé Kara Le président et les membres du con- onnake qul a e~ ar.rètée d 
flotte d 0 unite's -n n ab Peut créer une Fehmi, d'IzmJ.r, a. -tué Je rêc.idiviste Hü _ I · · ni, prési ent de l'Union des Caribal -

,. am l !-eÎ se retirent quelques in11tants pour 
doute mais d re imité sans sevin. UJW heuire aprês avoir eomnus son d '1 b. Â l 1 diens et de9 volontaires italiens dans 

I ' m.o ernes et b:en .. ,;· e 1 eret. a reprise, le président prie Nous publions tous les . 1· fr 1 gres _ une flott d. • amena - cr.i:m.e, u a été .ar.rêté chez sa. maîtresse I d JOUrs en 4ème armée ançaise, exa ta 1' amitié franco-

! 
e cpas"ant ali ,. es congre~ istes e lui permettre de don- p b · 1 ·, 1· T 1 · l . a moyenne des nav,·re · h en QU te F.atm:a. d li age '"lous notre ru rJque 1 a 1enne. ous es anciens vo ontaires 

8 · ner es exp cation:-;, mais sans )'inter _ 
marc ands grecs. L 1 portaient la traditionnelle chemi..-;e rouge, 

C. PRIMI. chat par le gouvernement des bateaux ro:pre. L'année dernière, dit-il, ie m• a presse turque sur laqulelle se détachaient leurs déco -
" "" "" d l s · · · J d. J t. d JI · · d , ç k > de ce t' i rations rançaise•. I e conseil d'administrar d 1 e a oc1ete et a lSSO u 1on e ce e-c1. SUIS ren u .a ana kale et à Balikes:,:. . ma 1n 1 ,,. :/."' 

· • • d ion e a Sa~ Lecture sera donnée à l'assemblée du pour examiner la situation de nos ca _ 1 c1ete es armateurs a fixé a 2Z • . l Rome 5 - A l'occasion de l'anni _ 
1936 1 d d I' u Janvier rapport du conseil d'administration et marades en ces localités. Je suis rentre' une ana yse et de larges extraits des ar- ' · 

_ a ate e auemblée , . I . 3 l • I b · 1 d f d versaire des combats de l'Argonne, un 
t . . Renera e de-s du bilan de 1 exercice 19 5 qui a été c ô- a stan ul. apr.e.' s une absence .. de 3 mf',·s. tic es e on de tous nos confrères d' ou-

ac 1onna1res qui aura à statu ]' · Il cortège, précédé par le vice.gouverneur 
er sur a turé avec des bénéfices. est vra1 qu a mon retour, J ai con7ate• tre pont. d R e orne, a traversé la ville. 

Paris, 6 A A - Suivant l'exemple 
des watlmen et des chauffeurs des tram­
ways et omnibu de Roubaix et de 
Tourcoing, le personnel des tramways 
et des omnibus de Lille s'est mis en 
grève dimanche matin. Le trafic des 
tramways et de:; omnibus est interrom .. 
pu. 

Les bandits chinois 
Tients.i.1 5. De 110111breux bandits ont 

attaqué le train e.rpress Pekln-JUoukden. 
blessa, t «rnx soldats japonais et quelques 



nos Phllatéliste' 
Une jeune fille entra dans le maga­

ain. 
- Je désire, dit-elle, une série de 

timbres •.• 
ous vîmes apparaÎt"re une aérie de vi­

gnettes représentant Hailé Sélassié. La 
jeune fille en acheta plusieurs. 

Le marchand sourit : 
- Vous ne sauriez croire, me dit-il, 

combien sont de.mandés les timbre~ a· 
by1Sin ... 

- c· est la mode. répondis-je, 
- Non, il ne 11'agit pas de mode. ici. 

On raisonne ainJi : rAbyssinie sera oc­
cupée, la carte de l'Afrique sera trans­
formée, de nouveaux timbres paraîtront. 
La valeur des timbres actuels s'accroi­
tra. c· est pourquoi on les recherche ac­
tivement, non s.eulement à Istanbul. 
mais dans toutes les parties de l'Euro­
pe. 

- En d'autres termes, les philatélis­
tes, n'ont plus aucun espoir en r avenir 
de r A:byssinie ? ••. 

- Aucun •.. 
- La vogue des collection' de tim-

bre~ e.:.~ c:lle en hausse .:>U ~n l101sse ? 
- Elle s'est beaucoup développée. 

comparativement au passé. Le nombre 
dea collectionneurs 1'accroit de jour en 
jouT. Dans une toute petite ville d' Ana· 
tolie comme DinaT, par exemple, il y en 
a 1 OO. On déploie des efforts en vue de 
créer un association des philatélistes de 
Turquie. Ces dernieT's ont déjà leur jour­
nal. oua avons dressé une Lste provi-
1oire des membres de l'association. 

Voulez-vous la consulter ~ 
M. Haz;m, du Théâtre de la Ville. 
- Comment, Hazim est collection~ 

neur ) 
- Cetteo. Et il a des timbres pré· 

cieux .•• Mais continuons à parcourir no· 
tTe liste ... 

L'ingénieur Mongeri. Il a une magni­
fique collechon de timbres exclusive -
ment tlll'C.9. 

Feu Ahmed Rasim ... Il achetait pom 
15 à 20 l..tqs. par mois ••• 

- Combien y a-t-il de types de tim" 
bres turcs ) 

- On en a tTOuvé 1.250 ... 
- Quel est le timbre turc le plus 

précieux ? 
- Le timbre dit n 30 ; c"est un an· 

cien timbre de 2 5 pl.astres, imprimé en 
1867 ... Il a été vendu récemment à 
Istanbul, pour 800 livres. Aujourd'hui. 
il vaut t.-lus de 1000 livre . Nous avons 
des acheteurs à ce prix. Ce timbre est 
unique en Turquie. 

Le collectionneur qui possède les 
timbres de "furquie les meilleurs et les 
plus rares est M. Adolf Posser. de Ber· 
lin. Il a toute une page de 1 32 timbres 
turcs d1t « tugrali >. Cette seule page 
présente une valeur inestimable. On l'é­
value au bas mot à 90.000 livres. Adolf 
Po er a obtenu le premier prix lors 
d. une exposition, qui a· est tenue à Ber­
lin. 

Y a·t-il. en Turquie même, des 
timbres de Rrande valeur ? 

- Il y a quelque temps, un timbre a­
méricain des plus ordinaires en apparen­
ce, a été vendu à 1 OO livres. Et pour 
cause... Les aviateurs américains Bord. 
man et Polando. lors de leur départ d'A· 
mérique en avion. avaient emporté une 
1eule lettre. Le timbre dont elle était re­
vêtue. étant. par conséquent, unique, a 
été vendu fort cher ... 

- Et les timbres abyssins dont nous 
parlions tout à l"heure. coûtent-ils cher? 

- Naturellement. Vous en avez de­
puis une pîaBtre jusqu'à cent •.. 

- Qui a procédé à la première émi:!­
sion de timbres en Turquie } 

- Aia efendi, à l'époque où il était 
ministre des Postes et Télégraphes, en 
1862. (On sait que le même Aii:a elen­
di peut être considéré comme le père du 
journalisme politique en Turquie.) 

- Exportons-nous des timbres à des­
tination de r étranger } 

- Certes, et si nous ne r eussions pas 
fait, nous aurions été dans de beaux 
draps 1 Les Allemands surtout les re 
cherchent beaucoup. Ils nous en achè· 
tent trop souvent. Actuellement, par sui .. 
te de la crise, les prix des timbres !'!ont 
à un niveau qui n'a jamais été aussi bas 
en Turquie. Figurez-vous que nous en 
aommes réduits à en vendre au poids. 

- Et quels sont les prix que vous pra­
tiquez en pareil cas ? 

- Cela dépend des catégories ... 11 
y en a une qui se vend à 10 livres le 
kilo. une autre à 15. !\.1ais pour avoir la 
chance de trouver des timbres rares dan' 
le lot, il faut payer 25 livres ... On dit 
que nul n ·est prophète dan son pays. 
Pou:tant, sur notre marché, vous trou­
verez des timbTes qui coûtent bien moins 
cher que dans leur pays d' oriR"ine, 

Hikmet FERIDUN. 
(De I' «Aluanu) ......... ~~~~~ 
Les nrchlt••ct•·s 1•11 1·on11r1•s 

Lundi, 6 J..mer t 938 

~ illa~~~;;i;~u;·. I L ~ 
A l'instar des voies ferrées. les voies t 

maritimes sont sur le point d'être étati­
sées. Pendant quelques années on a ex­
périmenté parallèlement les deux systè~ 

VIE LOC~LE Quelques lignes ... Quelques villes 

ZACiREB LE MONDE DIPLOMA TIQUE cour~ ont ;té prononcés. après quoi il 

I.e miuish•e clt· Turquie à H1•rne Y a eu un concert. 
Le soir, un bal a été donné à l'hôtel ------···------

mes d'administration : une partie de nos Notre ministre à Berne, ~1. Cemal 
bateaux .a été exploitée par le gouver- Hüsnü, qui représente aussi notre pays 
nement et une autre partie par les ar· à la S. O. N. quand le ministre de!I af­
mateurs privés. On n'a pu parvenir a faires étrangères, 1\1. le Dr. /\ra:J ne s'y 
harmoniser les efforta de l'administra rend pas personnellement, est arrivé en 
tîon officielle. qui a pour principe là notre ville par l'expre•s d'hier 1natin. 

Tokatlyan. 
Une conférence a été donnée aussi à 

19 heures, à la rudio d'Istanbul. A côté de moi Tésonnaient les voix 
LES CHEMINS DE FER hardies d'une baode de jeunes o:ens en 

1 
culotte courte et chemise légère, qui re· 

1 tourooient d'une promenade à pjed 

Pnr GENTILLE ARDITTY 

trant, à chaque pas, des groupes ba­
riolés de villageois et des sportifs de tou!I 
âges en tenue d'alpiniste. 

La • Porte <le Pierre • 
sauvegarde des intérêts de l'Etat, et ceU)!. M._ Cemal Hüsnü qui bénéficie d'un 

d . d · ' · 1 conae de 20 1ours. part ce soir pour An-

( '.011stru<'lions 11c111n•ll<'s 
1 dans la montagne, la paitrine dilatée 

Et. tout à coup, ce fut le tavissement, 
L'inauguration de la ligne du chemin J par l'air merveiHeusement pur et balsa- l'extase : le spectre d'une époque à ja~ a mini!trations pnvees qui, par a ... 

force même des choses, doivent avoir 1 kara. 
pour objectif d·assurer leur gain jour 

de fer /\fyon - Karakuyu aura lieu. on m1que de cette région mais enfouie dans la nuit des siècles re-

nalier. :"Jos bateaux sont très vieux. li 
faut les renouveler ; mals pour faire 
face en peu de temps à cette dépense, 
qui sera indubitablement très lourde, 011 

ne saurait la récupérer gur le frêt des 
marchandises et des passagers !ans pa· 
ralyser la vie des transports. Voyez 
l'exemple des voies ferrées se trouvant 
entre les mains des sociétés privées : la 
..-ltuation étWt devenue telle que h~ur êta· 
lisation a été aus i profitable pour leurs 
capitalis!es et leurs actionnaires, que 
pour l'économie nationale. Voyez la 
longue ligne de nos côtes, oui vont. de­
pui!i notre frontière sur la Méditerra· 
née, jusqu'à notre frontière de la m· 
Noire, tout autour de la péninsule ana­
tolienne : songez à la route terrestre. 
longue et inf1nie, qui relie Edirne à la 
frontière de r est et au ré~eau latéral. 
Tenez compte des répercussion• qu' e­
xerce l'irrégi.:larité des échan~es entre les 
ports et leurs hinterlands, ent?'e le• 
groupes de population. F .. t considérez, 
d'autre part, le devoir de l'Etat qui est 
de ne faire aucune distinction entre unf' 
zone dt" production et une autre, dt> ré· 
pandre le bénéfice de la pro~périté de la 
République à toute la patrie et à tous 

LA MUNICIPALITE le fiait, en févrirr prochain. La c?nstruc! 1•:.t')'Stl~IC tl{JrllSlC vivait à mes yeux dans cette c Porte 
tion de la ligne qui, par, tant de Karakul·! E 1 s voyant, je revécus les instants de Pierre >, qui relie deux voie~ animées 

12.816 (•l1ie11s :.tl)ttl lll..., 1•11 ri u1oi"! yu, l'e dirige vers Ada ya, progresse. n e, , . . . l de Zagreb. 
est question de con!'truire. dans les pro-! exquis dune ·1pleregrd1nal1Ceon _m~t1Lana e aux 

On vient de publier le ctableau de b d d shne route Je déambulais en plein soleil quand. 
Cha •• e. de. Pre'po•.e'• municipaux char chaines années. des ~mbranchements 1 a or 

5 
u v.i age· e . d devant moi, se dressa le trou noir d'une 

d 1 · • F th. 1 en lacets qu1 y mene, trace une gran e 
"e's d'abattre et de détruire les chiens ont un con< uisa.nt a e nre. 1 b · · D f espèce de arotte creusée dans un haut ~ U · m;ni"!.tère volute gri!-ie sur éi pente ol!~ee. es o· !"> 

errants. 11 est l·mpressionnant ! n rappc.rt t.'!ra remis au d 11 d 1'" portail de aranit. Je pénétrai sous la 
des travaux ou~>lic'! par la commis ~on rêts de sapins, isti ent ans 1ncom - ,.. 

Depuis le moi~ de juillet jusqu'à fin d• la li'ane rnen!>urable alambic de l'espace, la sen· voûte que je supposais être de dimen-
b technique ch ... gée des étude.e: .. ,,, · · 1 novembre, 8oÎt en clnq mois, on a a at~ leur résineuse de la gomme et celle de sions jmportantes : mai je m étais eur-

du chemin de 1. r de Van. d tu : )'écorce ·surchauffée. rée sur ce point ; à ma roi te, une se-
l .8 79 chiens à F atih ; 3 3 7 à Bakir· LES ARTS De claires villas ~e blottissent contre conde ouverture arquée bâillait à la lu-

kOy, : 3.870 à Beyoglu : 1.065 à Rey - la feuillée odorante, dans des jardins mjère d'une rue bruyante. 
koz : 383 à Sariyer : 1.602 i1 F.mii(nii ; :\1. Ert11\1rul '.\lnh,in '~"t parti que la débauche de fleurs lait re••em • Cependant, rambiance des lieux m'é· 
2.280 à Be~kta,. ; 1 .032 à Üsküdar et IJt)llr l\\llf'fllH{Jllt.. 1 hier à une palette richement composée. 1nouvait profondén1ent. L'humidité per· 
368 à KadikOy. Avec quelle ivehesse de dryade surgis· lait en fines gouttelet:e~ aux parois ro~ 

T 1 2 816 h . Le re' "1.sseur du Théâtre de la Ville, d. 1 ·11 Eli 1· · 1 1 b otal . c 11~ns. f'> sent les tulipes à haute tige entre es ca1 euses. e amo 1ssa1t e so osse-
c h . , " · · ' M. Ertuarul Muhsin. e.t parti pour B(~r- E 1 1' T 't ·t b T t h · eg c 1en$ ont ele, soit empoisonnes, · -. myosotis courtauds 1 ... t comme e!' e. out c ai eom re. nu , orm1s une 

soit enfermés dans des cages et livrés à lin où il compte passer deux mois µour boules de neige frissonnent, givrant le niche enfoncée dans la muraille de gau 4 

la Société Protectrice des Animaux Qui Y étudier le théâtre moderne et son évo- sol d'une pluie de pétales immaculés t che et abritant une Vierge drapée d'a-
~e charge de les asphyxier aux gaz, sans !ution. C'était. autant qu'il m'en souvienne, zur, 

L b · f Suivant le Tan, M. Ertugrul Muhsin douleur. es oueurs et autres qui a >al· un dimanche. l\lyslicisrll(~ Jllé(IÏè\'fll 
lent des chiens dans les rues en livrf"nl suivrait des cours pour r obtention du . . 1 

h dl.pl.o·m,• de ré.,i-~eu: d~ théâtre. Pour l1111n•t .. SSÎ()llS (l<>n11111Ct\ CS Une multitude de cierges tenaient lï-la queue à la Municipalité. en éc ange " I 
ce faire, la Municipalité lui a accordé En redescendant en ville, aux appro- cone enclose da:ls un véritable gr,} age d'une prime modique. d L Il d 
Un Con"e' de trois mois. ches de mi"di·. 1·e de'bouchai devant la e cire. es ammes se tor aient au Malgré cette hécatombe, on rencon- f'o 

tre encore, la nuit, dans no!il" rues, de!ll LA PRESSE Cathédrale, qui .ingurgitait pour la messe moindre souffle, créant une fantasma-
ample ratjon d'humains. Sur la petite 1 gorie d'ombres et de clartés. Et chaque 

1 place, des paysannes en costumes domi- passant s'arrêtait avec dévotion en fran· 
chiens errants. 

Ln pc•1·cpptio11 •IP 1'1111111\t lo1wic1· 
Pl SHI' Ja llI'OIJrit•lé bil.lÎI\ 

' 1 · t 1 t ec sur la chis~ant le seuil de cet oasis. 
1
. nica, avan~1en ent:men av .• 

. . tête, un panier charge de fruits ou de Les hommes se signaient après s' êtrf" 

A Jll'Opos tlt• l'Ex11ositio11 tlt• 
photos à A 11l>ara 

les compatriotes. Faites a su mer à cet c· est la Municipalité qui i;e charS?;era. 
Etat la tâche d'exercer un contrôle per- à partir de juin 1936. de la perception 
manent et actif sur l'économie du pay! de l'impôt foncier et de celui des bâtis .. 
avec toutes les responsabilités qu'elle ses, ce qui lui rapportera trois millions 
comoorte. Comment un Etat pourrait·il de Ltqs. En revanche, elle n'aura plus 
y faire face s'il n·est pas maître, dans droit à une part quelconque t.ur left autres 
une proportion de cent pour cent. de tous impôts perçus par l'Etat. /\\nsi. rien ne 
les moyens de transports, 1'i1 ne pt'tlt tar· se trouve modifié dr ce fait dans ses 
monifer sa politique ds transports avec revenus. 

Nous rappelons que la direction fleurs. Elles avaient le buste voilé découverts. Quant aux femmes. elles 
de la presse avait décidé d'organisl"r à d'une blouse légère que des broderie:; s'inclinaient pour la p}upart et murmu· 
Ankara, du 25 février au 5 mars, une multicolores scellaient d'un cachet raient une prièro!. 
exposition .de photos: ~ou~ le nom d~ 

1 
somptueux. Des jeunes filles, bien vêtues. sans 

cL.a Turqui:, pays d H111to1re, de heaute ! Une jupe d'un blanc mat leur ba!tait prendre garde de ne pas maculer leurs 
et de travail>, et que tous 1~ ~mateura les genoux, laissant à découvert les jam- habit~. se traînaient à genoux sur la 
turcs et étrangers, sont autors1es a Y par- bes gainées de laine épaisse sur les _ terre boueuse que tant de pa~ avaient 
ticiper. . . 1 quelles pendait le flot de rubans des !ouillée. 

. A .ce pro.pas, on communique les in-! jarretières cramoisies. Un éclatant mou· Il me ~emblait que le vingtième q,jè-
d1cat1ons suivantes : . . t choir imprimé couvrait les cheveux et se cle reculait. reculait dans lespace. J' é-lensemble de sa politique économique } 

Le premier devoir d'un gouvernemnt 
qui mene une politique état;ste est. indu 4 

l..itabl..:mcnt. d' étatiser, tout au moins. les 
services d'intérê! général. Les chemin!l 
de fer et les bateaux viennent en tête de 
ces services. 

A la sortie 1111 t'iul•ma ... 

Notre confrère le Haber note juste .. 
ment qu'aux heures de sortie du ciné 
c Melek -., 11oit plusieurs fo~s par jour, 
l'étroite ruelle conduiMnt â ce cinéma 
est envahie par une foule considérable. 
Les autos qui y stationnent augmen~ent 

l'encombrement. Et comme il s'agit gé­
néralement, soit d'autos particulières ap 
partenant à des personnes ayant suivi les 
spectacles, soit de taxis en quête de 
clients, toutes ces voitures se mettent 
en branle à la fojs, compron1ettant gra­
vement la sécurité des piétons. "\Je pour­
rait-on pas interdire le stationnement 
des autos dans cette rue, ou tout au 
moins, les empêcher de ~e mettre en 
marche tant que la foule ne s'est pas 
écoulée } 

1. - Les pho~os. do~vent ~arv~n1t a,u 1 nouait sous le menton. tais reportée au Moyen~Age. par le mi· 
pl .. us tard le 10 tevn~er a ~a direction ge- i Leurs compagnons exhibaient des racle de la c Porte de Pierre >. sous la-
nerale de la preS!e a Ankara. j vestes de gros drap noir. jetées négli- quelle l'horloge du Tt'mp~ ~·est arrêtée 

2. - Chaque parlicipant ne peut en-, gemment sur l'épaule et scintillantes de pour l'éternité. 
voyer plus de 10 photos. .11 tt l>t'maln : 

3 L h d 
. • li • paJ e es. 

_ es p oto!il 01vent etre co ces 1 J · 1 · d d 'd 1 d pe 1 · . . 1 e m en onç.a.1 ans un e a e e • BUDAPEST On avait lancé, à un cert:iin moment, 
lïdée de lais!ler absolument libres le! 
affaires des transports maritimes : per· 
sonne ne saurait, aujourd'hui, l' envi~4 

ger même comme un rêve. Mais laisser 
à la charge de l'Etat les services qui ne 
rapportent pas, ceux qui ~ont mainte· 
nus grâce aux subventions du Trésor et 
livrer à l'entreprise prtvee ceux qui 
sont susceptibles de produire des héné· 
fices ne signifie pas autre chose qu'em· 
pêcher l'établissement en Turquie d'un 
nerv'c.·e de transports moderne t"t com­
plet. 

su8r ;art on e.t ~eurs d1mden•4100ns5 Oseront de 1 lite~ ruelles. entre - croisées, rencon .. 1 x1.4 au m1n1mum et e x au ma· ~;;;::.....:,::..:;,:;;:;:.....;;_.;;";.;;,;:...._...;.~;;;,;;,;;;;:.. . .;..;;;;".;,_~.;;...-~....,..,...,.,.., ........ .,.......,...,,.,,,.._ ... _______ _ 
1 

au' LA VIE SPORTIVE 
xi.mu m. 

4. - Chaque pho:o doit porter 

do• 1e nom et radre ,. de ~·e~pédit"L• . « uJ·rest» bat niixte «Gala-
et au recto, la signature dt" l amateur. 1 

5. - On ~oit prcnare soin de re~ i tasaray;1-«PeraH par 
hallage pour ev1ter que le" envois !'oient 1 

2 
. 

dé•ériorés ou chiffonnés en route. .. buts ~l 1 
6. - Un mois après ll\ clôture de l:.ex 

position, l<"s photos eeront retournées à Une l)()llllf" lH .. l'ft)1'1ll!llle(' 

leurs propriétaire!!, aux frais de ct's der- <le la ~électi()ll }()Cltlc 
niers. u· Le dernier match de l' JPest avait 

7. - Un jury décidera si les envois . 

Il est certain que le ministè"e d~ J'F.. 
conom1e, après avoir considéré les ré· 
sultats de quelaues années d'expérience 
à la lumière des intérêts 1upérieura de 
notre économie, prendra la dé~is,C'n la 
19)u juste et la plus opportune. 

L'ENSEIGNEMENT ,. , 
1 
attire, hier. au stade du Taksim. une as-

pou8rront uetred~x,~oges.d.h sistance beaucoup plus dense que lors 
La clisciplilw 1101',, tlt' l'écolt• . - n 1p orne onneur sera dé· . ~ L' d 

. . des deux prem1eres rencontres. a ver· 
e: né aux trois premiers gagnants. . d 'ta't j' 

F. R ATAY. 

CHRONIQUE DE L'AIR 

L'école de!. planeurs 
d'Ankara 

M. Anokin, spécialiste ru se de !'Eco .. 
le des planeurs d" Ankara, a fourni les 
renseignement• llUÎvants au corre!lpon· 
dant en la capitale de notre confrère, le 
Tan : 

Des di!lpositions spéciales des 8 rè 
glements municipaux interdisent !'ad 
mission des élèves d. écoles dans les ca· 
fés et autres établis!ien1ents sernblable.9. 
Néanmoins, le mini~tère de l'instruction 
publique a été infotmé que ces tt'mps 
derniers, des adolescents de moins de 

La <1 Bef ana » 

la «Casa d'Italia >J 

18 ans ont été vus même dan.'! les bars ! Dans la mythologie populaire ita 
Ce1 temps derni~r~. un vaste coup de fi. lienne, la BefaM, (qui corre~pond à la 
let organisé par la police. a amené l'ar fête des Rois) est un personnage dont 
restation, en une Feule nuit, de 45 étu" les attributions offrent beaucoup d'ana­
diants ou écolier!" dans des établisse .. logies avec celles du cPère Noel>. C'est 
ments de ce genre. Ils ont été relâC'hé•. la grande di,pensattice des jouet&, dou­
après identification f't après que l'on 1 ceurs et mille autres bonnes choses qui 
eut noté l'école ou l'institution qu'ils font le bonheur des tout petits. l.a tB.e-
1 ' fana• a e'te' ce'le'brée hier à la .Casa d 1-

J' · " ' 11 , 1·E· requentent. - a1 commence a trava1 er a 1 
Des sanctions - dont la moindre Re- ta ia>. cole, a-t-il dit, depuis le mois de mai . . , 

ra une fermeture de 3 mois - seront L.a salle. pourtant Va! e, avait peine a 
1935, mais moi-même je vole sur des 1 1 f 11 imposées aux bars, cafés et casinos qui, con enir tous es garçonnets et es i et-
planeurs depuis 1926. C est là du vrai hl d 

reçoivent, con1me clients, des jeune;i 'tes qui s'y pressaient : têtes on es ou 
sport, et le moins coûteux qui soit. b f 1· · f ' gens de moins de J 8 ans. runes, rjmouses ma 1c1euses, utees, 

Il offre ravantage de développer ré· d 1 d. d. 11' On a constaté que certains ;coliers, gran s yeux resp en issants a egres .. nerg1e, r esprit de décision, le courage 0 ' 
précoces piliers de cabaret, dc\'aient se... n exécuta un programme v.ane -

- autant de qualités nécessaires à un 1 h d 
des montants as~ez élevés_ 1·usqu'à 30 mono ogues, c ants, exercices ensem-

pi!ote. 1 
et 40 Ltqs. - aux tenanciers de cafés. hie et mêm~ une '!'aynète - avec e con~ 

On sait qu'il faut être en excellente · 1) d. · 
JI y a là un entrainement dé~a!ltreux au cours (con1bien gracieux arllstes 

santé pour être aviateur. Or, on en a vu, d • · · 11 
gaspillage qui doit être réprimé. ont certains n avaient pas cinq ans. 

cependant qui, reçus après un examen . 1 Y en eut pour tous leR goûts : depuis une 
médical, ont dû abandonner le métier f>ottr ('rlt"')Ul't•irer lf"S 1>11hl1c:_\- poésie de Pascoli. pleine de fraicheur. 
pour inaptitudes. tio11s Ct1lt11rellcs l jusqu'à une t.Ode à Francesco Baracca> 

L'usage du planeur est un moyen de 1 h h · f 
1 1, Le mini.stère de l'instruction. publique, en vers i res a_ut e.nt1quem. ent uturi.• • contrô er aptitude du candidat pilote . d 1 d f 

en vue d encoura&er les publtcahons de tes, ac.compagnes exp o~uons, e s1 -de la façon la meilleure et l'lans frais. f'I Il b d 
.caractère culturel. a créé 12 pyjx de 500 ements et de ruits e moteur. 

Après un sta~e dans laviation sans A 1 1 
Ltqs. chacun, qui récompenseront l~s près e cspectac e> exécutants et 

moteur. le candid&.t p~ut facilement pas- f d d 'b 
meilleurs ouvrages, en tout aenre. pu spectateurs urent a mis à une istr1 u -ser à bord d'un avion à moteurs. Ce f'I 1 
bliés chaque année. Une commis!ion dé tion générale de cornets multico ores -

stage, d'après le programme, étant très · d' b d 1 1 
signée par le ministère, rempliTa les vraies corne!\ a on ance par a mu .. 

court, il y a de ce chef une économie de · J • d h · J • J 
temps. 

On ne doit pas oublier que les pla -
neurs 8ont très util~s aussi pour les trans­
porta, attendu qu'un avion peut en pren 4 

dre e:ept à sa retnorque remplis de vo­
voyageurs, de soldats au besoin. 

Ils peuvent aussi servir d'ambulances. 
Le planeur en fournissant, au moyen de 
tuyaux de la benzine à lavion qui le re­
morque, permet à celui-ei de tenir )'air 
plus longtemps" 

fonctions de jury. t1p icite es c oses qu i s contenaient 
Le consul général d'Italie et Mme Ar· 

LES ASSOCIATIONS 

L'anniH•rsnire cle la •lélivraiK'C 
tl'Aclana 

Les originaires d"Adana ont fêté, 
hier, au Halkevi, le l 5ème anniversaire 
de la délivrance de leur ville. Des dis· 

mao qui avaient tenu à assister à cette 
fête charmante, Mme Arrivabene, le 
Comm. et Mme Campant!r ont beaucoup 
félicité ses organisateurs, pour la patien­
ce, le talent et l'abnégation avec lesquels 
ils avaÎC'nt formé tout ce joyeux petit 
monde. 

aa1re u « onze > magyar e i , en oc-
currence, un mixte Galatasaray-Péra. 
Les visiteurs présentèrent }a même for­
mation que 5amedi, avec comme avant .. 

. centre Ka Ilay au Heu de Ballog. 
· 1 but à 1 à lu mi-tt'mps 

Oè!I le coup d'envoi, les locaux par­
tent à l'attaque. Bien lancé par Bambino, 
Etienne réussit quelqu~s centres qui met­
tent à !'ouvrage Hori. De leur côté, l~s 
Hongrois amorct"nt deux ou trois offen­
sives dangereuse que Vlastardis annihile 
impcccablem~nt. A la 12ème minut ... , 
Bambino passe à Etienne, qui shoote ma­
gistralement. .. mais trop haut. Sur une 
ouverture de Szücs, l'ailier gauche de 
l'Ujpest i échappe. dribble Vlastardis et 
centr~. Kallay reprend et passe à Vince 
qui marque irrésistiblement. Les avants 
hongrois sont constamment devant les 
buts du mixte que Tchéfatino et Vlastar­
dis défendent adroitement. A la 25ème 

minute, Futo charge irréguliètrement 
Gündüz. Penalty que Bambino transfor· 
me en but. Le jeu est rapide. L'avanta­
ge demeure à l'Ujpest. Mais la marque 
reste inchan~ée et la mi-temp~ est sifflée 
sur le score de 1 à 1 pour les deux 
camps. 

La sec• me.le 1mrlle tin jeu 
A la reprise, les avants de l'Ujpest, 

bien menés pat Vince, sèment la pa -
nique dans la défense locale. Vlastardîs 
et 'fchéfatino sauvent des situations dé· 
1>espérées. Mais la sélection réagit. Le 
jeu devient égal. A leur tour, Bambino, 
Etienne, Salim et Gündüz déclenchent 
des attaques que Sternberg et F uto en­
rayent in-extrenùs. 

Etienne centre, mais Gündüz met de· 
hors. Les offensives sont alternatives. 
l_es Magyars concèdent deux corners. 
qui ne donnent aucun résultat. 

Cependant. bien tervis par Sza1lay et 
Szücs, }es avants magyars repartent à 
lattaque. 

plus. Ils furent loin d'étaler le même 
brio, la même science que lors de leurs 
deux premières sorties. Evidemment. 
tous les teams ont des hauts et des bas, 

l et l'Ujpest était, hier, dans un mauvais 
}OUT. 

Les .plus remarqués parmi les joueurs 
hongrois fu?'ent : Futo, Sternberg. Szal 4 

lay, Vince et Szücs. Kallay manqua de 
décision et Pustay fut moins à )'oeuvre 
que samedi. 

Le brio des lo1•aux 
Si l'Ujpeat parut à court de forme. le 

mixte local fournit, au contraire, une ex­
cellente partie. Très rapides, pratiquant 
un jeu de très bonne facture, les locaux 
firent prel'lque jeu égal avec les champion! 
de Hongrie. Cela est tout à leur avanta­
ge. De plu8, les joueurs du mixte s'en • 
tendirent fort bien et le team. malgré 
ce qu'on craignait. présenta une certai· 
ne unité. 

lndividuell-ement, larrière Vla.stardis 
fut. et de loin, le meilleur. Il tint en res­
pect Kallay et Vince et fit preuve de 
beaucoup d'à propos. Après lui, Bambi­
no, joueur fin et admirable tacticien, 
donna du ftl à rétordre à la défen~e mag­
yare. Sa classe est certaine et tout com­
mentaire sur son compte serait sup~rflu. 
Enfin, deux t: nouveaux ~ se signalèrent 
tout particulièrement : le keeper Tché· 
fatino, qui a de l'étoffe. et l'ailier droit 
Salim, dont les déboulés et les centres 
furent justement remarqués. 

Parmi les autres, Etienne, Gündüz. 
Anghélidis et Foscolo déployèrent une 
grande activité, :ciouvent très heureuse. 

D'une façon générale. le mixte Gala­
taaaray-Péra ne démérita nullement et 
on peut dire qu'il força l1Ujpest à s'em­
ployer à fond. 

J. D. 

LE PRIX DU SILENCE 
L'un de mes collègues prétend que 

l'homme cultivé est celui qui a des con­
naissances variées dans les sciences. la 
littérature, la peinture, la musique et qui, 
grâce à son savoir, peut tenir, dans un sa­
lon, n'tmporte quelle conversation en y 
intéressant ses auditeurs. 

Les membres de la sect1on d'architec 
turc de l'Union des Beaux-Arts ont tent 
hier une réunion au cours de laquelle il! 
ont introduit des modifications dans les 
articles de leur règlement et élu leur 
nouveau con!eil d'administration. 

1\1es êlèVes sont très capables 
témo1j?nent beaucoup d'intérêt pour 
l'enseignement que je leur donne. J'en 

BIENFAISANCE uis t'è• satisfait J'en ai 44, dont deux 
:\llCll:S E TOHA H, So<"i(•tè <lt• lemmes. 

Vince et Pu.stay manquent maintes OC· 

casions pour signer. Sur une char~e ir­
régulière de Lut fi. l' arbitT'e accorde un 
penalty à l'Ujpest. Szücs bat aisément 
Tchéfatino et marQue. ainsi. le but de 
la victoire. 

Un autre soutient qu'il ne faut pas s'é­
tonner si, au contraire, un tel homme se 
tait dans un salon parce qu'il se doit de 
bien marquer la dé1narcation qu'il y a en­
tre lui et ceux qui, dans ce salon, pérorent 
et /ont les savants pour avoir lu, les pre­
miers, une revue scientifique étrangère 
quelconque, sur• un sujet qu'ils se croient 
en droit de développer sans admettre 
d'objections. 

Je dis à mon tour : 
- L'homme éclairé est celui qui. au lieu 

de se taire, se fait écouter ai1ec plaisir 
dans un salon, et non celui qui sourit en 
silence des propos tenus par le soi-disant 
aavant au lieu de reprendre à son compte 
la thèse soutenue et de confondre le 
discoureurs. 

Hi1"11falsa11•·1• (~011rril111•1•ll'll ~lalgré quïl la ''chaud, en été, An-
llnlJill~m('tll) ka.ra, et que le:1 conditions atmospéri-

11 nous revient que la ~lichné Torah. Que." voulues n'v existent pa~. les efforts 
à l'instar des années précédentes, orga- déployés par mes élèves dép3ssent m~ 
nisera à loccasion du 36ème anniver . previs.ons . ._ 
sa.ire de sa fondation. une grande fête Notre confrère publie, à cette occa· 
à la .iCasa d'Italia>. le dimanche 9 fé_, .. jon, un article paru sous la signature 
vrier 1936. H. Krug, dan• la revue allemande Luit. 

Le comité oTganisateur déploie tou.9 welt, quj fait les plus grands élov;es de 
1es efforts en vue"de la réussite de cette l'enseignement donné à l'E.cole des pla-
fête. neur d'Ankara et des progrès réalisés 

Qu'on se le dise par les élèites. Une vue générale .de Gaziantep 

Les locaux ne ceaaent de harceler la 
défense magyare. La partie est très dis· 
;putée. Anghélidis lance excellemm,nt 
Etit:'nne. maia Futo le stoppe. Malgré les 
efforts des deux adversaires, la rencon­
:rc prend fin sur ce résultat : 2 buts à 
1 <n laveur de l'Ujpesl. 
Co111111e11L out jo11(• lt•s llOll(ll'OIS 

l~r. « onze > de Sternberg n'a pas fait, 
hier, c'est certain, la même impresdlon 
que l~~ fois précédentes. So.it fatiS1;ue, 
soit manque de forme, les foot-ballers 
hongrois firent une partie honnête sans 

Celui qui veut établir une distinction en 
sa /ai1eur dans le nzilieu où il se trouve 
ne le fera pas par son silence, mais, au 
contraire, en se faisant reniarquer par son 
savoir en forçant ainsi ses auditeurs à lut 
accorder la supériorité qui lut revient. A 
défaut, il n'a qu'à se disperiser de se trou­
ver dans ce milieu. 

S. K. 
(De l'cAlo,.ma) 
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CONTE DU BEYOGLU 

Sttflerslilion 
-·-Par SHERIDAN. 

- .!\1.on Dieu, oui, mes bons amis, 
nous déclara soudain notre vieux cama· 
rade Lunain. pourquoi ne vou!11 avoue­
rais-je point que je suis superstitieux, 
tout au moins pour certains faits ou à 
légard de certaÎnf"s cho"'es et de certai 
nes coïncidence.a ) A quoi bon bon n ' e: 
di!K:uter. ergoter ? Et bien etupide est 
celui qui cherche à faire l'esprît fort. 
Mieux vaut', da~s certaJns C~$, s'incliner. ! 
et, comme 1e v1en11 de le fa1rP, confes!ie­
uniment sa peur. c· e!!t plus honnê 
te, et c'est plus franc ... 

Une vjeille légende scandinav'! 
m'a, entre tant. toujours impres. ion né. 

, 

L'homme-. ou la femme, dit rc' te 1,:. '1 

~cndc, qui rencontrera ici~bas s 

CE SOIR AU 

Ciné ETOILE 
<'Il SOIHEE OE GALA 

sera 1;rt:•sl•11té le 11lervcillt•ux 
film dt• HHANO OPEH.\ 

11etropolitan 
avec t 

LAW~ENCE T)11BET 
du Metr1polita Opéra de New-York 

tlnns : 
F.\i ST, PA(;(,IACCI, LE 
H \HBIEH Ull~ SK\'ILl.E et 
1<" CL()l' SE:\S.\TIONl\fo.L: 

LES IH~V:\. DERNIJJ;RS 
AC'l ES de: 

CARMEN sm· la sci•nc 
t111 ~kt ropoli tan 011é1·a. 

;\ B. Lu q11ar t d'heure de ~lu­
siq\JO•: ~u-;;-..JJI·: ::;::;Ol!C>: ... sa 1i ... 

sou u·u\'re .. \larch~ Nuptiale 

Retenez vos places pour LE GALA de CE SOIR 

car tout être a son sos.e, mour"a dans 
les huit jours qui suivront la re-n .. ontre.1' 
\'ous d<":vez penser certainement que le 
Ca'I e~t assrz rare, et j'ajoute que c'e~t 
h L t 1 1·1 11 r11al1111«1 ·,urJ"ourà'hui: <lPrnii•rp:-; eureux. e..' sosies n~ couren paJ es ... ' 
rues ~t. toujours d'après la ]ég:ende. ch"'· ~{·alll"t"·; <les 
"U• être n'•n ayant qu'un assez parf l\l'IT:-; Dl~ ~lü:-ITKC.~l{l,O •' 

pour qu'on puisse se méprendre sur .!!a l.=================1 
personnalité. le risque, en somm~. est que je n· en restai .pas là. Cet!e jolie jeu· 
ass~z limité Il n'en e!t pa moins vrai, ne femme qui m avait souri: sa ~onfu~ 
hélas l que, malgré tout, il exi 11 te et t.è! sion, sa moue, ses larmes pretes a cou. 
certainement je vous en ai t.op dit L>OU'" Ier avaient transformé ma vie et, pour 
ne pa!f. ajou·eir maintenant qu'il moo1· tout vous dire, j'étais amoureux. Profi-
sonn~ ce risqut"":, f"haqutt heure de on tai-je à ce moinent de l'attrait qu'elle 
t·x1stence. pouvait avoir pou:- le physique d'un autre 

1 
Un silence as!ez pe .1nt uccéda à ces homme ) Ma modestie seule empê~h 

paroles. Nul d'entre nous ne se fût. alors de vous rt!pondre. Quoi qu' .1 e~ soit, les 

1 
permis de po er une question, mais, a rendez.vous que patiemment, 1 un après 
près quelques instants, Lunain rpprit I"\ r autre, je sollicitai de sa mansuétude, • 

On en trouve en sachets 
de 2 comprimés et en 
tubes de 20 comprimés. 
Veillez à ce qu'elle porte 
le signe de lauthenticité 
EB sur l'emballage el sur 

le comprimé! 

--

3-BEY~U 

RAJEUftlSSEZ 
vot:re 

l J 
f:t:llll~ 
tJJl!li'bü 

~ . ~ ~t .. ,. 
POSTE 

RECEPTEUR 
avec: 

PHlllPB''MINIWA 
Consultez nos salons de vente: 

ISTANBUL: parole, ou~ nous sentîmes tous soula f · · 1 
elle les accepta i:;ans se aire trop prier !'"---------------------------""!!!!!!!!!!!!!"'-... ~--... • R;és. et ce qui est mieux, elle Y vint. Cette ---

..:.alon Philips, Galala, Voyvoda Cadd. 
Orostli-Ba('k 

17, General Han. 

- c· est naturellement. dit-il, encore • f 'T. E . t lïi. . ' 
u~e histoire d'amo~. et VOU~ ;ia~1e~ ~=:~0~: te:n~~.:.CJ<Îstence ut un renou- "1e COllOffil(}llC e . 1111a11c1e1~r 
~ excu~er,l mhe~ am1As, s1d1 en a1 ete. s1, .. C'est le plus généralement au buffet 

ANKARA 
IZMIR 

Bankalar Caddesi. 

l'PnnPtti Pl Parient<', lkiuci Kordon No. 11 
rt~\etuleurs :tttlt>l'Ï!'-té~ tl:t11s [•lus tlc 30 'illcs tl'.\ nalolie J en EUts e eros. u ~meurant. elle d N d us nous T 

h . · d 1 de la gare u or que no en-
commence. cette 1sto1re, e a façon la , J . · t • p · , ·, d d • 
1 b 1 M ff . t • .d contnons. e ne connais poon . a aris. I Le probleme du suc1·e Le gouvernement a entTepm es •· p us ana e. es a aires, ce apres-m1 1- . • 1 ] b d • Lt:d. $irket:i Türk Philips 

l • · d . 1 d'endroit plus tnste et Pus ugu re, e marches aupres du gouvernement rou· 
a, avaient COn uit mes pas SOUS es ar . d. • f• d • 1 . 1 d ·d d lstat hui - (;alata - Frenl<.)an Han 

~'=============================• 
d d la d R. 1· d ·1 • · moins Jn ique, en in, pour es r._ncon~ Quand nous importions le sucre de main dans le sens des esi erata e nos 

ca es e Tue e 1vo 1, en roi ou Je . 1 b t • d 1 . f · f · t • · 
ne passe pou · · d. · ais et 1··a1- J tres amoureuses, mais a eau e e mon 1 étranger nous nous ef orc1ons de aire 

1 

neli:;oc1ants. 
r a1ns1 ire Jam • . . · t me f · • 1 · d · "" 'Io 'f. 

1 · d • • d · · · amie et !on sourire rav1ssan - ai- consommer a la popu atlon es ra1s1ns ais. un peu csoc.uvre. quan JC croisai 1. ~ · . . · d h ·1 
d · , f · eaient presque oublier le ieu ou 1e me- et des figues L augmentation des pnx e nos ui e! 0 1 S P A l~ U S ... étant parfaite au point que l'on peut s'en 

enorgueillir. Et alors. à quoi riment ces 
sou a1nf"m.ent unhe Jeune emme, Qf u1. trouvais. Et puis par les fenêtres qui Or maint~nant produisons d" olive~ a influé sur ceux aus~i de l'huile 
Parvenue a ma auteur me saur t ort . . • . . • • que nous I . 

L 
. ~-I , •. d. disparitions ) Elles sont le fait de pau· 

· bl b & ouvraient sur les qua1s ,nous vovions nous-mêmes notre sucre. nous nous trou- de cocon. qu1 t:ntre dans a composition 
aima eme-nt on. non, non, mes ons . . c·. . . ' . . ' d' 1· ·1 . 
am·19 ne vou . d 1 partir les trains. eta1t pour nous, 1our vons en présence de trois produits qu1 1 des huiles o ives me angees. 

es 1ournaux s:gna en~ une ept em1e • 1 · d l" 
1
• . , . , vres gens, qui. a a suite e emo ion 

de d1spanl1on!. Les disparus ne 13on• pa!I 1 I f • 1 t 
, s pressez point e conc ure. • . , . . N • · 1 · · h • · ·• 

M ·• · f 1 aore~ JOUT l invitation au voyage. · ous sont les nôtres et qu1 ne peuvent ~.e con· Le prix de ce u1 - c1 a ausse 1usqu n a prem1ere pensee ut exactement " • · 
d d 

que eur ugue procure a eurs paren 11, 
es enfants, mais de gran es personnes I · d 

1 
d f ·t• 

• veu ent mettre ceux-ci evan es a1 
m~me que cell · · t d h 1 n'y résistâme~ pa~ longtemos et, pour- currencer Il ne vient même pas à 1 es-\· 38 piastJes pour la vente en gros. e qui v1en e an er vos . · · . 
esprits Mais cett • • b. i•t quoi ne point vous le dire puisque vous prit de se demander quel est celui des, • 

. e P~nsee, 1en 0. m• 1 . ) . f b. 1·1 1 plus heu . Il T • l G ' rte1·a 
qui, fort h:ureusement, sont retrouvee~ 

1
• t • e 

saines el sauves non sans avoir.cependant acco.mp is sanls pensler aux,au r~s rep r .. 
• . eussions que eur ac e peu avoir. 

sembla ridicule, et elle létait, en effet. e devinerez . Je us 1en ° e - · trois q.u.e nous a o.ns sacri ier. ~a r .. ece 1 nl JJO 
Rien, dans !a jeune femme que je venais reux des .. ho:n~es .•. > . . En 1 e~at que faire } d 

provoqué une forte emol1on dans leurs En f' état, il faut leur tirer les oreilles 
milieux. 

de croi•er n• 11 . d - Tres 1ol1e, votre histoire. Lunain. Il est impossible de trouver au dehors U coton , . me perme ait e suppo- I' d' 
ser ou de croire qu'elle faisait l'infâme crut devoir alors ~mettre .. 1u~ d entre des débouchés pour. n1?~re sucre. Nous 

et leur dire : 
A vrai dire, j~ ne comprends pas corn- _ Dans ce pays, la sécurité est par-

1nent on peut disparaitre, à moins qu'on faite. En disparaissant comme vous le 
ne le veuille. ~1oi aussi j• disparais de Faites, vous n'avez pas Je droit ni de métier qu-e vous venez d' évo Et nous. mais, hélas 1 vous vo1c1 01n e vo- ne pouvons vendre a etranger que nos 

quer. 1 d d. d t f• . . c· d d pourtant, elle m'avait souri... tre égen e scan 1nave et e vo re su- igues et nos ra1s1dns. est. one ans 
> \'ou me connaisst-z. mes amis . .Je perstition. ce sens que nous evons orienter notre 

D L d 'd · h u•sa les épau· d 

On apprend que la Grèce, vu ses be­
soins, va permettre r importation chez 
elle jusqu'au 15 février prochain. de un 
million de kilos de coton. 

temps à .autre. mais pour me reposer. • d d provoquer l'inquietu e e vos parents, 
Per!onne ne sÏnquiète de mon abs nce, ni celle de toute une viJle. Faites atten .. 
connaisMnt mes habitudes. ne pose pas au on Juan et Je n'ai point una1n, e au~neux, a - propagan e. 

la prétention de me faire passer oour un los. Néanmoins, la consommation de ces Notre industrie <lu ci111ent 
séducteur. Mais enfin un fait était là. pa- - \'ous manquez vraiment un. peu articles à l'intérjeur du pays n'est pai:t 

tent. Une jeune femme. et fort jolie, ve~ 1 tr.o~ de P"YCholop-.ie, ~o~ ch.er ! repon- développée. Il y a moyen de le~ vendre 
nait de me croiser, et qui m'avait sourit, d1t:1l douceme.nt. 1ama1s Je-~ .en. fus plus davantage, n1ais à une condition : celle 
une jeune femme, et fort jolie, qui n'é~ pres. Car maintenant que J eta1s amou- d'avoir ... de l'argent pour les acheter 1 
tait point une courtisane. Quel est l'hom~ reu~ d~ cette jeune. fe1nm~. le doute en- D'une façon générale, de même que 
me digne d~ ce nom qui n'eût voulu vah1s!alt mon eqprlt et mon coeur .• h..n nous devons nous appliquer à augmen­
connaitre la (in tnot de )'énigme et qui goissante et mystérieuse, la question, ter lt: pouvoir d'achat du consommateur 
n'eût cherch;. à &avoir ? Je ne surpren· sans cesse, fe po~ait à moi : c M'a-t~ell .. de même devons-nous mettre à sa portée 
?rai. aucun d'entre vou9 e~ ajoutant que• ~ouri en croyant. réellemen~ s'adre~ser les prix du sucre, des raisins et de!l fi· 
Je f1!9 dr.rni tour t-t que je suivis la jeunf' i a ~n autre .ou, qui peut savoir. pour une gues. 

~.on. car vous se-cz punis d'une fac;on Il en est pas de même pour les au-
exemp]aire 1 

tres d1sp.arition.s. Certaine!J p rsonnes à Coinme les jeL?nes gen~ d'aujourd'hui 
i·~magination fert;.'.e peuven• _ ... d~ma!l· ont habitués à obéir. il suffira d·un tel 
der s'il Y a des gangsters amérirains à avcrtisiement pour les mettre à la rai­

femmt'!... raison moins pure ? > Mon ob~ession Le pourcentage de la corisommation 
- . . . 1 devint telle que, n'en pouvant Plus, ie du i:tucre par tête d'habitant est minime. 
- Comment des abords du Pala.19 i la lui avouai. c C'est bien simple, mon Le villageois n'en consomme pas, il le 

Royal je fus conduit malgré moi da,..,·' chér4 ine proposa-t-elle alors. Quand tu reinplace par le miel et le c pekmez > 
lt-..s environs de la gare du Nord, peu\ sera dh"posé. je te présenterai M. C... (moût de raisin, épaissi par coction). 

' l · t ·1 · ) C Tu pourrns te rendre cornp~c- à Qu-1 Point 1~n certains endro1·1s, on •e sert de la vous Jmpor c, n es ·J pas vrai . e SC· h T • 
a t f l.h d cet omme te ressemble. on vrai ao- betlcrave pour t-n extr·IÎre Je sucre, mais r 1 vous aire i!llonque e mes pau· 

vrcs hésitations et de ma timidité. Que sie, mon amour ... _ ... > y .v. on n'obtient ainsi qu'une espèce dt" ~i. 
1 .,. ... 'T" rop.Tout ceci démontre le besoin qut" l'on 

VOU ez-vou 1 depuis si longtemps QUC 

bl b > Suis-je lâche, mes amis ? t\ vou. éprouve de manger du sucre et si r on 
•f"m a le aventure ne m'était adven.. d d 
· · de me 1·uaer. Je préfère vivre av~c un a recours à es moyens étournés pour l avais perdu l'habitude. La peur de me ~ 

f b doute qui me torture et me déchire que se procurer au moins une douceur, c'est aire ra rouer me rendait sage et pru· 
d M · de défier la léo;ende... faute d'argent. ent. ais enfin. il faut ce qu'il faut, et · d 

Tant que l'on n'aura pas pns es me· 
tout à co_u,p, au coin d'une rue qui était 

1

1 LES M ij S E ES . 
d C .. ures fondamentales, ce n est pas P::\r e omprogne, de Cambrai ou de Va • 
lenciennes, je ne l'ai d'ailleurs jamais . u, ._._ des enseignes que lon ne lit même P'lS, 

). d • ·d · b J 1 Musée àe.! Antiquités, Çinili KiO"k ni en exposant quelques sucreries dan e me e111 a1 rusquement. e ne puis " 
d • 1 ' f Jlfuse·e àe l'Ancien Orient une vitrine, que l'on pourra développe ire at a Jeune emme, qui continuait 
de m.e .!!lounre. ne réprima point alors un ouverts tous les jours, sauf le mardj, de la consommation du sucre. 
soupir de soulagement Et dès mes pre- 10 à 17 h. Les vendred.is do 13 à 17 h. Tout en sy appliquant,;] faut arriver 
mièrea parules : · 1 Prix d'entrée: 1 O Ptrs. pour chaque aussi, en suivant une méthode ration· 
Il• - "l'ous rnea compliments, me dit- section nelle de production, à réduire les prix de 

•f .<>. car vous jouez, cher monsieur, par· 1 revient. 
.auoment la comédie. !\1ais le jeu peut.

1 
Musée àu pala1s àe Topkapti AKSAMÇI. 

•tro a d • et le Trésor : (De l'«Ak••-») auez ure et nou$ nous connais· ,_.. ... 
sons depuis assez longtemps.,. 1 ouv~rts tous l~s jours de 13 à 1 7 heu.res. L' b d 1 • 

. • - Pour me permettre do vous of. l•a~f les mercredis et samedis. Prix den· a On ance (. e pO!SSOnS 
frir un thé, terminai.je îmmédlatement. Jtrec: 50 pia~tres pour chaque section Depuis le Jour de I'An, il y a abon-

> Ma conquête d · · d" · · dance de poissons et surtout d' c:orkinost f• - OlS·Je ire a1ns1 ? Musée des arts turcs et musulmans 
- ne H aucune difficulté pour m'ac • (thon). On en a apporté à la poisson· 
comp d à Suleymantye : 1 .. • . AR'nber ans un café proche et si nerie 1 50 pesant chacun 300 kilos ; i 
J eta1a a solu . d ' ouvert tous les jours, sauf les lundis. .. . ·t 450 k·J 
1• , ment certain e ne 1·amai~. y en a meme eu un qu1 pesai 1 os. 

avorr Il ., Les vondredi• à partir do 1 3 h. d 
f .

1 
vue, e e était, de son côté par· I· Les pêcheurs déclarent que, depuis es 

ar ement • d • PTi:rr d'entrée : Ptrsè 10 d 
d d d

aure e me connaître. Elle mf" · années, ils n'avaient pas vu e si gros 
eman a es no Il d Jlf é à Y àlk 1 · L · l · b · e d uve es e ma femme et us e e e u e: poissons. es pnx son aussi en a1ss 

'te' "!1~~ en_fante, alors que j'ai toujours ouvert loua les jours de 10 à 17 h. De 7 à 8 piastres, as sont descendus à 
e e ce Jd a taire ; elle me parla de mes usi- Prix d'entrée Ptrs. 1 O. 1 OO paras. 
nes, e ma vieille maison de cam- En attendant, trois bateaux italiens, 
pagne, e? un mot, d'un tas de bell~s cho· Musée de l'Armée (Ste.-Iréne) huit hellènes et trois bulgares sont arri· 
ses que Jamais. hélas 1 • • • • ouvert tous les jours, sauf les mardis vés en notre port pour charger du pois· 
dées. Je lui • d · · 1 ~ n avais pose- do 10 a' 17 h. 

. . • repon ais a tort et à tra- son. 
~ers Jusqu ~u bmoment où, enfin, excédé Par contre, précisément à cause de 1' a-
ie me repris rusquement. ' ' bondance des c orkinos >. la pêche des 

• - Re~ardoz-m. b. . TAP'F 0 ABONNEMENT t .k • I . 
d 1 

. d.... • 01 1en, petite ma- c on > et maquereaux n est p us auss1 
ame, u1 IS•Je •n 1 1' . abonda l d 1 • P ongeant me• veux lll'lllll~: Elran!JCI': ne. 
ans e.s .~uen~ et dit~s-moi bien frar.'.'her La valeur des exportations de no~ 

ment si Je suis celui que v Ltq~. Lt<1s. poissons à l' étranO'er dépasse 1 50.000 
S h h 

ous supposf"z... 13 ~ 
> a ouc e eut une mou f . an .50 an i~.- livres. 

Eli bl . e en anime . 
• sem art près de pleurer. !i moi 1. o mois 12. Le marché 
• - Eh cquoi 1 lmo dit-elle. vous n'ê· a llllllS 4.- 3 moi; 6.51) f roun1ain est 

nos huiles les !>BS M. . ... ) ern1é à 
• - Voici ma carte lui rép d .. 

L d 1 
• on IS·Je 

> e rouge e a confusion em • 
. 1· . oou !;On JO 1 v1sage. 

• - Mon Dieu 1 mon Di.eu'•'• J 
Il • Il · xc a. 

ma-t-Ee e, qua ez-vous penser d~ moi) 
> t elle eut cette phrase effravan+ ·. 
> - Jamais je n'ai vu au monde d·:u~ 

hommes se ressembler comme M. c ... 

TARIF or PUBLICITE 
4me 
3me ,. 

Pts. 

" 

30 le cm. 
50 le cm. 

Le gouvernement roumain, n'ayant 
pas réservé. cette année, de contingent 
pour nos hulles d'olives, l'exportation 

en est anêtée, 
Les né.gocjants ~:xportateurs se sont a· 

dressés au gouvernem':!nt en le priant de 
prendre en considération les pertes qu'ils 

et vous •.. 2me ,, ,, -100 le cm. subi.sent de ce chef : ils ont, de olu" 
:r. 'f. :r. E fait remarquer que la Roumanie accor· 

V b chus: " -100 la ligue de, cependant, ce continuent à d·autres 
Jo ous pensez ien, mes chers amis, '"'==================::::!! ~ 1. pays. 

1 

• 

Il y a encore trè~ peu d'années, que 
la Turquie était tributaire de 1' étranger 
d'un important apport de ciment. Ses 
besoins sont évalués à 1 50.000 ton­
nes par an. Actuellement, la Turquie 
produit annuellement environ 200.000 
tonnes de ciment de qualité supérieure, 
il reste donc un excédent exporta­
ble d'environ 50.000 tonnes, qui ~ont 
acheminées en majeure partie sur la Sv· 

Istanbul ou s'ils ont chez nous des ému son 1 
les ? Grâce à Dieu, il ne faut même pas L. 
y songer, la séc·Jrité dan! not~e pay ( « Zaman •) 

rie. 
Les capitaux investis dans cette in~ 

dustrie se chiffrent par six millions de 
livrH turques. Il:> se répartisst"nt de la 
façon suivante : 

2 million:! de livres à la Sté. de Kar­
tal, avec unP. production annuelle de 
70.000 tonne!i. 

2 millions de l1v- es à la Stir;. ·rürk Çi. 
men~osu ve Kireçi avec un produe:,onl 
de 70.000 tonnes. 

560.000 livres à la Sté. det Ciments 
Arslan et Eskihisar, production 50.000 1 

tonnes. 
600.000 livres à la Sté. des Ciments 

d'Ankara avec une production de 50 
mille tonnes. 

600.000 livres à la Sté des Ciments de 
Bakirkoy (Kurt). production 15.000 t. 

Rappelons que la production qu1 était 
de 24.000 tonnes en 1923 a progressé 
à 41.000 tonnes en 1927. et atteint le 1 

chrffre de 129.000 tonnes on 1932. La 
capacité de production de ces fabriques 1 

est bien supéneure à ces chiffres. 
Le~ importations qui étaient de 65 J 

mille 500 tonnes en 192 7 ont été pres· 
que nulles en. 19 32 

(Des « Annales de Turquie ») 

Adjudications, ventes etl 
achats des départen1ents 

officiels 1 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOlD TR'IESTINO 

~l1•rlœz Hihlim ban, Tt'J. ti4870-7-8-!I 

~10Hl-~:\ purtir!l lundi li 

t't Gèneq. 

DEPARTS 

Jan\ 11·r 11 ti, pour le Pirée, Pa'ra~. !\apleR, lfarS('oÎllA 

A~SIHlA p:Jrtirtt nierc·re•li 8 jfln\'Îl•r ~ 17 ·1. puur Bourgs:t., \"ar11h, C.1usluntza, tldAsaa. 
CAl.Dl·~A pf1ct1ra nH•r,·r(ldi 8 .lnn\·i11 r ù 17 li. pol.r Cnvallll. :-;uJonique, Vole, le Pir6f'. 

l'HlrR"', Sunti·l/uur<tntn, Jlrindi,.j, AnconR, Yenht(\ et Trleete. 
1 H J~~t~ueho~ ~ll~r;.t~ _CELIO I' 1rtirn J1uuli !I JanYier il :!(.) h. JlTl1C'isea, 

vour l 1n t>, Br101l1s1, \ {'11.lfill (lot 1 fÏl•l!llt\. I.e l1utvo11 portiru tfe't quRill ile Galata. 
:-IPAlfl"l\'E,:o.iTO ~ulrtirn ~li•rt·rooli lfl J11t1\ it·r il 17 h. jJ••ur BourKttZ \~nrnu, ('on 11 t.antza, 

No,·urost1iak. Batuu111, Tr:1l1zo11, ,..,f\ruitun. 

.\LB,\. ·o purtira jeu1ti li) Jnn\ Î11 r i't 17 h pour Buurgits, Y'arnu,Cunstantr.a, NuvurosSi k, 
Ba•ou111, TrébizorHte, !".\n1nsoun1, 

1 e pR1p1t'ho'- poste QUIRINALE p11rt1ra Jt>u•1i Ili J•11n·ier à 20 li. 11r'1<·ise'1 pour 
le Pir~n. Hrincii!-i \'f'ni~e et ftil·~t6. Lf' l.u t'<'l! 11ur\ira 1te1"1 ~uais 11e Galn$,ft.. 

l~E(_) partiru sun1~1ti IS juin i1•r à li h pour ~aloni11 11u, Mételin1 :-'n1yrne, le Pirée 
l'atru~, Br;nrli~i. \'enise et; Trieste. 

MIR.-\ pnrt1ra lu111ti ~ Jan\it>r à 17 h. p<111r 1 in~e. Patrns, !'ill.plea, .Maraeille et Gênes. 

l'E~ICI.\ 

Odessa. 
part ira .)!ert·rt.•di t'2 Jnr:\ IC'r \ h. pour Bourgaz, \'arua, 

A~:--ilRIA pari ira 1110rero1h 22 Jtt.nvier à li h. pt>ur Ca,·ulln, 
PulritR, :-:!Inti 40, Hrin!li~i. Ancouu \'f'nisu ot 'fridste. 

flnloni4ue, 

Consls.nt~11, 

\~C'lo Pirée, 

~t'r' ic-~ (•0111binê a\ ('r> l~s luxu~ux pnq111·hut.s tles Suoi~t614 lTAl.I .\ et COSULICH 
:'nuf 'Rtinliuul'l ou r1•tards pour ]f'i tflit1J9 IH eu111pug11fr~ 11e paut pa111 6tro tenue re;ipon• 

~11hlo. 

La Co111pngnie déli\r('I dea billet1> :1i1~t·ts 11our Loui; lt>"' porta du Nord, Sud et Cent.re 
d'AnuSrique, pour l'AustrHlie, )R J\o 1\ ~JI" Zélande tt l'Extrê111e-Orient. 

La Co1n11aKnie 1Jéli,re deK bille,t!f nii"tes p11t1r le purcours rnaritime terroatre l tanbul· 
J nris et h11aribul-Lt,111lrt>s. Elle déli\ re nuBêu les billet!'.! de J'Aero-Eapre lù ltaliana pour 

Le Pirée, Ath~nes, Bri1111isi. 
La commission des achats du lycée de j Pour tuus re11seignen1ent~ s'ndres~er ù. l'AgAuc·e (ft'>n~rale du IJ41yd Trieat1no, .Merkez 

HaydaTpasa d . d. . l 20 Hihtim llan, Galata, Tél. 447i8 kt; à &un Hutean 11A l'éra, Oa!ata-Serav, Tdl. 44870 

de ce mois, 
tres d'étoffe 
7. 700 livres. 

met en a Jl.I 1cahon. e -
la fourniture de 1. 400 mè· ! 
serge, couleur grise, pour FRATELLI SPERCO 

Quais .te (.;aJata Ciulli Rihllm llan 95-97 Tt'léph. ~4792 
La Banque Foncière met en vente, le 

15 courant. la ferme dite c Mecidiye •' l>t'1mrt~ pour \ a1w11rs Comp:t!Jnit•s (aaJ~:~~~~u) 
et siee à Y esilkOy. Le règlt"ment de la! ---------------·1--------·1--------1-'---.:...-..:..._ 
contrevaleur pourra a'e.ffectuer en huit 1 .-\nven~, J{ottPrtlan1, 
ver~ements dont le 1er au comptdnt et dani, l lainbo 11rg, ports 
les sept autres par des versernents an-, 

~\ n1st.-.r· 
<111 Hhin 

nuels, en sept ans. ,,. :(. '(. I~ourgaz, \~nrna, Co111dantza 

Suivant les indicat;on~ d'un cahier dt'!' .. 

« lhr u/rx n 

t< flt1n1Jii1edl'B ., 

t1 (la"!l'ntdr.ir 11 

« (~,.,·es 1J 

charges, que J' on~ peut se procurer cht"Z 
elle. la directi.,n des chantiers maritimes 
met en adjudication, le 15 janvier 1936, J>1rt"t', llar~ .• \'ë:1lcn•·t' 

' /)11/.;ar 
l.ivt:rpt t\I ·•/Jurbau 

.lloru " 

.lia ru" 
,~/ary,, la fourniture de divers articles. 1 "I J,..ln!JO<l 

l:omp11.gnie- H.o)·ale 
N êer ltu1daise Je 

~a\'lg11.lion à \"ap. 

.. .. 

" 
Nippou YuSt•n 

Kaiaha 

vers le 
vers le 

tl Janv, 
IH Jau. 

vars le 13 .Janv. 

ver~ le 25 Janv 

vers le 16 ,Jau. 
vers le 18 Fén 
vers le lS ~larô 

~ESSORTISSANT TURC - MUSUL­
Ml..\N, connaissant couramment l'italien C. 
et' d'autres langues étrangères. cherche 
e'nploi dans institution locale. Existences 

l. 'I' (Compagnra ftaliana Turtsmo) Org-an.,ation :Uondial~ de Voyages. 
V oya~'" à forfait. - Billet, ferroviaires, maritimes et aériens.- 50 °Io de 

rtduction 1ur lts (}/ieniiu• de fer Italiens 
fltodestes, S'adresser .sous Ali. à la di· ~'adresser 
r.tection du iournal. 

à ' FRA 'l'ELLI Sl'EHCO: Quais de Galata, Cinili Rihtim Han Q0-97 
T,l. 24479 

• 



• 

4- BEYOCLU 

LA PRESSE TUROUE DE ~E MATIN 1 
L'o1·ga1iisatil>lt 

<laits l'f'lltJJi1·e 

marit•me y r•moor:er.i né- e ~.,. ,.em":n 

1 ons 
c Yigitlik > formait !c pre1nie .. ~,.he 

Ion et équivalait à un ccrta.n nov!cat > 
mais pa3 dan' le sens d'appren­
ti que nous entendons dans la carr:èr 
'l? tfranale. 

On enseignait aux c.yigit» (braves). 
avec la lecture cl lécriture, !es prem:è­
rei no:ions dont un homme doit être n1u 
n1 d~ns la vie ptih1.Que. 

La culture phys:=1u• et le man: .. 
ment de:; arm•' con; ti•uaient la partie 
la p)u. importan·e de r n!tru ·t1ons. \"c 

ansuite les ~ciences théoriaues 
1 ( h;s:oire et philolo~ie ) , la m;._•"1" 
Il et les jeux nationaux. Enfin, on leur en· 

se gnait :t.u~!i l'ait culinair~. 
La moralité chez eu.,. rt:i:t tenue e 

'

: tè'I grand honneu: et ql..iicor.que n'au· 
.. ait pas formé un « yigit • ne pouvait 
se faire admettre dan• le giron des c A-

l k1 •. • 

Si111ilil11flt•s avt•t• la 1 :ht•\:tlt•rit' 

les succès. Examinées de près, ces 
1 es pays où la navigation privC.:e e-:;t l .. e l>r{·~i(lt~41l de ltl (:rt>ÎX l{()tl{JC nous révèlent une sorte 

pa rti1:ularités 
de c cheva· 
explicite. un développée ont toujours progress~ é:: Sllétlf>ÎSl"', le t>t•i1l("e (~11:\rles, 1ier :t, ou, pour être plu: 

nom 11u .. ment et joui de )a PUl!Sanc"" l'' rrf•rt~ t)U 1{4)i «~nre de C: féod:'l!ité ). 
de la force. L'exemole de I'An~let - e 1 

- --- Il faut, cependant, se Rarde c'.. con 
en grand, et celui dr. :'i C:·èc•, t!u" upel , A VENDRE de ~r~ /1 gré, le n10 Üiliet fond~e ce.te féodl!it' av,.}, f-0J.11'té 
plus p•'1t ... i:~h·lle, le démontr <l am cl un a.µpatL me~t. I elephoner au nunac: 'lratiquée en O:i:-:ident, vo. e en Orient 
p 1 ... m nt .:ous n <fson.s pa. que no ·,.o 41.349 ou sadr~ssei, de IUh. d 1 let qui a un cJ.raclère d~l':lrl!"l 1~r. a 
n!!!v ...,. 1 1 on ma!chande c'o:v êt ~ ,,.•é~ 1eu:es, a.m., é\U poruer d ... 1Air1' h•1fl vi, .. ant. 

d. ·Jn bond, a." nivea.1 de celle de la G Nous p'r'tOns nos ;:;;.:::;;:;;~$ Nous ne rencontrons pa• c.l 1r.1 la p~ll 
ce : c,..' cra • tmposs.blr. t\1al ri· er~tuels J~ n'écrire que aw un aeul mi ère le de• poti. me et ta diJ:a...: he qt.: 
n1oins .• 1vons-no1.;"" f· r.roit de dem:i ,. .. 0 të d.- la f~uill~- furent les tris ... s apanages de la secon· 
Que toL."e possibilité d~ déveloon ... --- - de 

. • • . . . . . . • GOLLECTIO:,s de vieux quot1.d1en.' d'.ls· • 

lies 
otto11t<t1t 

1 Trois siècles avant le règne de Na sir, 
'e Turcs étaient les maître8 incontestés 
à Bagdad où le~ armées étaient turqui~ 
&ées 

Ln faisant ab_ ractton des lég .. nd s 
cl'"\ki~Oren - ou, plus exactement. 

Lundi, 6 Janvier 1936 

Les inondations en France 
--o--

Paris, 6 A A - A la suite des pluies 
diluviennes, leti. cours d'eau de presque 
toute la France ne cessent de n1onter. 
Dans certaines régions non seulement 
les routes, mais aussi les voies ferrées 
sont dévastées. L'administration mu • 
nicipale d'Angers a fait construire des 
ponts de fortune dans de nombreuses 
rues inondées. l~ banlieue de Nantes e~t 
envahie par les eaux. Une violente tem 
pête s'est abattue sur le Calvados, cau­
sant des dégâts considérables. Une dizai­
ne de communes de la \'endée ~ont s\lh· 
mergées. Lee:; pertes sont évaluées à 
plusieurs millions de francs. 

n~ ~oit pas reFusee ~ l 1~1t.1at1v~ p1rv~· l1.anbul en langue françalse, des années L'état d'Ak1 t:e présente comme une 
Dau .Jnt plus que I adm1n1strahon des i 1880 et antérleure,:s seraient achetées à doctrine ayant pour but d'inculquer à Gazia11tq1 cdcbrt• l'annÏ\t•1·sairt• (I" sa lih.-•rali••ll. le:\ Il \l.ÏI : La l'l'\llC 1h•s ll'Ollfll'S. - ,\1 

Voies '.\o1aritimes n ·a guère témoigné jus 1 bon prix Adr•"'•r 'offre . Be ""! unec ses adeptes des sentiments de droiture . 
•. . d . • d • . ~ s a c Yvo U> av d'h . • d' . d'h . 1 • 

qu.1c1 e capac1tes pouvant emontrer prix et indications des ann.(,- 50 C rio-J uman1te, ass1st.ance. osp1ta ile, 
11 t d' 1 d. = us u d' 1 . d' . • Qu e e es en mesure assurer e eve- rit' amour envers es petits, e~tin1e a 

CENTHE: l.a ('(•1·é111011it• :tu Jlif'fl tlu 11u1111111u•11t aux 111orls; les tlépu!és tlt• Ga, .la111!•11; la lra11sla­
lio11 tlt•s <'l'r(•11cils des héros lo111hés po111· la délt•nsc tic la 'ilh~ EN B AS: l 11 al'(' tk trio111-
111tc et le monument aux morts. 

FEUILLETON DU BEYOGLU N° 19 - ... Rien de nouveau à te communi- ne d'abord, et avec conviction, au sujet ne l'as pas vu ? pour ramasser quelque chose au bord du 
quer, me dit-il. Je dîne en ville tout à de la maladje de Madeleine, puis de ce- 1 - Comme tout cela est simple 1 trottoir ... 
l'heure et j'ai, en cc moment, quelqu'un ci et de cela avec légèreté et avec brio. JI s arrêta, en me fixant. Je sentais bien que Gautier n1cntait 
dans mon cabinet. .. Je suis très pris Il était de nous trois le seul qui fût en ·ru veux dire qu'il s"cst suicidé "> Il n'y avait pas si longte-mps que j'avais 
tous ces jours-ci. Veux-tu que nous at- train. presque gai. - Tu dois le savoir mieux que moi. entendu ses véritables accents de sincé .. 
tendions ~amedj pour nous voJr puisque Pour quelqu'un qui l'a vu lundi soir. 1 - Non. Je ne sais que ce que l'on 1 rité ... Je pouvais comparer. 
nous devons diner ce soir~Jà chez Made· pensais-je, c'e t du beau travail... 1 m'a raconté à la Sûreté. - Fauregasque, dis-je pour le pousser 
leine. 1 Nous partîmes après le café. Pierre 1 - Tu es allé à la Sûreté ? . un peu, avait pourtant de bonnes raisons 

Je lui demandai s'il n'était pas trop n'avait qu'une hâte : retrouver sa fem- - .J'Y suis allé plusieurs fois. O'a- de vouloir disparaitre ? 
fatigué. 1 me. 

1 
bord mardi, pour ,n1e renseigner exacte- - Sa condamnation aux travaux for .. 

JOU~S S ~S GLOIRE 
Par FRANÇOIS DE ROUX 

- Pas le moins du monde ... , tu pen"' f ~ous remontâmes à pied, Gautier et ment sur Fauregasque, ~uis jeudi, a - cés était certaine. 

1 ne ses que ce n'est pas la première fois que moi, vers Je Trocadéro. près ... l'accident. On m avait prévenu - Alors. ? 
crois pas que tu aies encore quelque · 1 1 j G d' 

Je passe a nuit sur un dossier. Il n'en finit plus de me remercier (pour par tél.fphon~. N'oub 1e .. Pas que j'étais autier fit un geste ignorance. chose à craindre de toi même > et : c .Je 1 
1 avait repris sa voix d'avant les con- -avoir écouté cavec tant d'amitié ses son avocat présumé... 1 u es ~eu! à sa- - Alors, repris.je, tu liens à la ver .. 

v1en de découvnr une sensibilité que f d J b b d J' 
i ences. e sais ien qu'un client I'écou .. plaintes un peu trop vives de l'autre voir que Je n'aurais pro ablement pas sion e l'accident ... et voi a tout. 

X 

Je vouJajs lui manifester mon affec .. j'1gnora1s et qui m'a ému .. > Mais il 1 
t . 1 · · I' b l · b tait, mais tout de même... 1·our •). Puis il me recommanda Ion- occupé oour lui. l ~e mit à rire : ion et u1 montrer que Je avais ien 1 m avait ru. quen1e-nt interrompu.) L 

e samedi, quand j'arrivai vers huit guement, et avec insistance, de garder Probablement pas ) - Ce n'est pourtant oas moi qui l'ai compris, mais les paroles que je cher - - Oh 1 Je sui.s bien décidé à ne pas h S 
eures, rue de I' Asson1plion chez lea le secret absolu cfiur toutes ces confiden- En tout cas la questjon ne se pose tué 1 Soyons séri•ux .... a mort ace id en .. chai~ ne vinrent pas. Je me levai et j'ai· 1 Je défendre •.• J'ai, d'ailleurs. un plan Lartois, j'étais curieux, après tout ce ce$>. Son ton étudié et détaché me l telle me àélivre : c'ellt un fait ... Déià le~ 

lai 1 embrauer. 11 se leva aussi. Mon ac- que je vais mettre à exécution dès de _ Pus. 
1 que j'avais appris, de voir ensemble Ma- surprit. Et bien plus encore qu'il ne me Mais tlle ne s·est jamais posée. confjdences que tu as bien voulu enten .. co ade le toucha comme quelqu'un qu' - main. 

deleine et Gautier et de avoir ai celui-ci dise pas aussitôt où il en était avec Fau- voyons 1 dre m'avaient beaucoup soulagé ... on révejJle. car il était encore fasciné - 'Eh bien 1 je reviendrai te voir de-
l avait pu se débarrasser de Fauregal'lque. regasque. Il y arriva enfin. - Bien bÛr, bien a:..ûr. .. - Mais ~i. mon vieux ; mai!'l si. .. Fi .. par a dernière apparition de Fauregas- main ... , tu m·en parleras. 0 

n me fit entrer dans le bureau de Pier- -Tu es peut~être curieux. rne dr.man- Le quai de Passy, où nous nous trou- gure .. toi que tout cc que je t'ai dit et que et endormi dans ses souvcnjrs. 1 - Tu est un véritable ami. G 
rc. autier était là, déjà. Quant à Ma- da-t-il. de connaîlre la suite de l'histoire? vions, résonnait du Lruii ininterrompu qui était depuis longtemps imprimf; dan!' - Veux-tu prendre quelque chose ) ~ 1\ !a porte nous nous serrâmes la main 

' deleine, elle s'excusait, mais elle devait - Oh ! curieux .. ., lui répondis-je, des autois f.lant à toute vi esse, dans un 
me demanda-t.it 101î<lem~nt. Je cherchai durant quelques aarder le 1,·t. f · • · de c•tte de'· ~·- 1· L f · 

.. un peu ro1sse maintenant .... sens ou uans autre. e racas croissant, 
-.- Non. Il ~aut mieu~ que je te laisse Ji~ ta~ts :a muli,nerie qui, aus~itôt heur- Pierre parB.Jssait inquiet. sinvolture. puis a~sourdîssant ~c répétait au passage 

maintenant. 1 u as besoin de te rcpo - 1 tee, ecla1ra c a .giorno > son escalier __ Eli- a ,te', comme vous le 8Svez, 
" ... Il continua, sans avoir prêté aucune de chaque voiture et se prolongeait ju!'l· 

ser... somptueux. A mi-cht'!'min, Je me retour- 1 assez fatiguée l'hiver dernier, nous dit-îl. attention à mon propos : qu'à ce qu'il fût lui-même couvert par 
Il n'1ns· t na1 pour lu1 faire signe. 11 était accoudé Eli Il 1 

a pas. En se penchant, 
1
•1 me cri·a e a ait mieux. Hier, elle s'est trouvée - Eh bien 1 voilà ... , l'affaire f!au- le grondement de la voiture suivante ... 

- D'ai1leurs, continuai-je, ne te fais sur la rampe mal dans la rue pendant que j'étais au regasque n'au:-a aucune suite, car Faure- Remarque. Il s'est peut~être suici-
pas d: mauvais sang ••• J'ai parfaitement I fort : minîstère ... On l'a ramenée ici ... Le gasque est mort... dé... Je n'en sais rien, et au fond, cela 
saisi tout ce que tu m"as dit. Rien ne t'a· - Merci. docteur dit que sans être très giave, - Mort ? m'est égal. Ce que je peux dir~. c'est 
hlige à défendre cet escroc... Rentré chez moi au petit jour. Je me c'est pourtant sérieux... - Un accident ... Il a glissé avant· qu'à la Sûreté on affirme le contraire ... 

(J'aurais voulu ajouter aussi d'autres réve :lai tard dans la journée et ie ne Gautier donna son avis. prodigua aes hier à la station du n1étro c Péreire •· Il n'a laissé aucun papier indiquant une 
phrases : C Ton abattement d'aujour pus avoir Gautier au téléphone qu'à la conseils. Je ne reconnaissais plus mon JI est tombé sur la voie et il a été t'lec- intention de suicide ..• Et il y a des té­
d ' hu1 ne prouve qu·en ta faveur •.• Je 1 fin de l'après-~id1. Gautier de l'autre nu.it. Il parla médeci· trocuté ... C"étaît dans les journaux. Tu mojns qui l'ont vu perdre l'équilibre 

• 

ina mémoire pour me torturer, commen .. 
ce à s'échapper, depuis que je t'ai par· 
lé. Je vais peut-être tout oub1ier ... 

( à 1uivre ) 

Sahibi: G. PRIMI 
Umumi netriyat müdürü: 

Dr. Abdül Vehab 

M. BABOK, Bas1mevi, Galata 

Sen-Piys Han - Telefon 43458 
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